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Uno réniguation,

Loxnos, 18,—On rapporte. que Lord
Marlen Bovesford à do nouveau donnéan

Maiguation comme amiral. fl avait déjà

offert une fois sa résignation pour avoir

violé les/lois de l'étiquette on faisant des

signaux à Lady Beresford pendant que la

geiuo traversait la Hotte lorsde Ia grande
revue navale, On ne counait pas encore

1a cause de aon action. .

rentre a

Lou Croftors

Loxpres, 16-—La condition des crofters

de Lewis continue à attirer l'attontion.

Le gouvernement est sollicité par les

membres libéraux et tories d'adopter des

meaurus Jour leur porter secours. La

quustiondes crofters sera mise sur le tapis

au cununeneensent de la session avec lo

projet d'émigration qui souléveru de vives
discussions.

La colonisation du Nord-Onest

Loxpres, 18—Ia compagnie de terres

{4 Osnada (Canada’s Land Corporation)
à émis vue circulaire annonçant les avan-
jages qu’elle offre. La compagnie offre
âe promouvoir la colonisation danal'Ouest
et necordera 80 acres de torre;à toute
famille qui sstisfera aux conditions. de la
compagnie, c'est-à-dire qui jouird'un
bon caractère et posstdera £200%do ca
pital. EL

Las Italiens on Abyssinie

Roue,16—Des dépêches reçues à di-
veñses dates sunoncent que la batalile
À out sur le point d'avoir Heu, causela

«us grande excitation dans toute l'Italie,
Lai derniors avis attestent que le cont-

man Jans Jes Éorots italiennes prend tou
tes lus précautions pour éviter une sur-
rise.

’ 51 *>gé dovrs sont à refnire la route
+ 4in à 38e du chemin de fer et qui

‘4 de fort Mahallo à Baasi,
4 a AJea et lea chiefs #6 sont rendus à
:fa+1 pour to qoasulter avc les nègres,
Jo trund couanil de guorre est tonu à ce
‘sila andenit,
Qu n'a psy encore vu Parméa abyui.

dlènne cn côrps à Acmsra. Le petit
ombre des Îtaliens donne une grande
*onflance aux Abyssiniens ct cos derniers
«spèrent en une victoire facile.

montrera rit

LES HORREUFPS DU FROID

Den centaines do personnes périssent
de froid ou sont ensevelios sous ia
nolgo.—Lugubre bullotir,

Sr Paur, Mix, 16—Le Pioneer
Press publie ce matin la liste de 63 per-
bonnes qui aont mortes de froid pendant

grando tempôte de neige dans les états
¢ POuest. Lo nombre atteindra proba-

blement 1a centaine et peut-être plus.
Los dernières dépêches spéciales du

Pimeer sont comme suit :
‘* Adrian,Minn., 16,—Mme K. Mitson,-

de Rushmore, a été trouvée gelée à mort
À 40 pieds de as demeure. Son mari étant
absent et ello était partie i sa-recherche.

** Canson, Dak., 156.—On rapporte les
morts suivantes mais on craint gue le
ombre atgmente : Deux hommes A
Pringhar, Towa ; 2 onfants d'écoles À
Inwood, Iowa ; 2 hommes entre la jonc-
tion Marion ot Bridwater.

WissiPea, 18—On raconte des pertes
de vie efroyables lors de la durnière tem-
pâtenu Dakota, au Miunesota et au Ne-

ska.
Loa journaux de Saint-Paul publient

plus de cent noms de personnes qui ont
été gelées à mort A quelques arpente
mêmes de leurs maisons. |
Les trains sont bloqués dans le Dakota

innesota ob il n’en est pas arrivé
puis cinq jours,

Les trains du Pacifique Canadien fone-
founent très régulièrement malgré lo
roid, .
Cmicaco, 16.—Le thermomètre ost

descendu jusqu'à 16° au-dessous de zéro.
Dans les endroits pauvres la misère ost

publiquos
les peuvent

»

>:

‘

Liscorn, Nxs, 16—Hier à été la
journée la plus froide’ de la saison ; lo

accidents de la tempête de neige de
jeudi continuentà sé faire connaître.
Mme H. Smith a été trouvée morte

pendant qu'elle retournnit Aau maisén de
ches une de ses voisines. M. Sparks, un
ancien député de la législature, est smort
gelé à Ÿ milles de sa demoure, et un ou.
Yrier du nom de Grossman n ététrouré
Ananimé à 20 verges do aa maison. On
Taporte bion d’autres fatalités.

¥ Mixer, Dax, 16-<Des chars à passa-
gn ontbéentelyés ici Pendant 2 jours
ot:la position ne sem tloirVendio on semble pay voulo

Ban.Francisco;
yont.de nord

 

 

16,—La tempête de
quia commenogVendredi à
» dégats tout:lu long de Ix

‘aôte. Un mouton (pile driver) évolué à
$4,000 & été coulé à fond, une. barge a
tapos lo pont Albion obs'est’ défoncée,
Plusieurs  godlettes ont perdu’ leat
tpnisonde pont, 1 1 C 22 A
Vallejo, Onl, 16.—Deuxchalands ontêté, perduspendant uh coup du vent;Yendredi. ‘Trois huïtimes- qui ‘étaient Abord n'ontpas été revus, |
Colos, Gal. 18.—Le plus grand froidde mémoire d'homme adrit “Aux ei

drvits los. plus chaude ily à 120 aud suxdusévo. ot dant le wudI ou la vent vientio Montagnes ‘on: opnatate 250 audessux
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. Hiteheoel; Dak 18 — M, Lewis Mer-
riman, hp de 60 ane ot eon fils résidant
b156 wills au nord-ost d'ici ont péri
dans la trmpête de jeudi.
A Wyndaimera, près de Wappeton,

Daï., un maitre d'école et deux de sca
élèvos ; près de Fulda, Minn., un enfant |
Agé de 13 ans ; près do Tracy, Minn.. un !
cultivateur du nom de Anderson est dis:
paru : prbs de Albert Ler, Minn., un |
individu du nom de Egge. On rapporte:
que Plusieurs enaboys ont aussi péri de
roid dans ln vallée Madiscn.
La nuit dernière n° été oxcessivement

froide duns Loutlo Nord-Ouest, À Brai-
| nard, le tormoinètro a marqué 580 ah-

| dessous du'téro, otk Farribault, Minn,
1:87.:Leschomine'sont en.partis d4blayés.

stele

LA ORISE AU MANITOBA

Séance de Ia chambre.Vivo excitation.—
M. Harrisson présente Ia démission du
cabinot. - Les députés ecntonnent un
chorua.-- Caucus 1ibdral.—-M. Greenway
anponoe leq noms de sos colldgues,—M.
Prendergast, otc.

WiNsIEO, 16,—A deux heures cette
après-midi, M. Greenway a été mandé de
former uncabinet ot c'est ce qu'il eat &
faire maintenant avec le lieutenant-gou-
verneur.
La chambre à sa prochaine séance sera

ajournée pour quelques jours.

Plus récent.

La chambre était bondée à l'ouverture
de la adance cet après-midi.

Après Jos affaires do routine, MM.
McArthur et Francis furent introdpits
dans la chambre. Au milieu des rires et
des applaudissoments ils prirent leurs
siégos du côté du gouvernement.

L Hamilton a soumis un projet de loi
qui sera adopté du consentement mutuel
es deux partis. D'après ce projet un
homme n'aura & l'avenir que droit à un
seul vote et cola dans toutes les élections.

L'ordre du jour étant sppelé, le pre-
micr ministre Harrisson se leva pour de-
mander privilége ot annonça la démission
du ministére. Il annonça aussi que M.
Greenway était à Former un nouveau ca-
binet.

1i'proposa, secondé par M. Greenway,
l'ajournementde la chambre à jeudi pro-
chain.
Les députés se mirent alora à traverser

la chambre en chantant, *‘ Encore une
rivière À traverser.”

Jeudi prochain, la chambre s'ajonrnera
pont quatre semaines.
ln caueus Hbéral a été tenu im:nédis-

touçot après l'ajournement aujourd'hui
st M. Greenway annonça la formation
du nuuvenu cabinet se composant de lui-
même (Greenway)et de DIM. Joseph
Martin, Smart, Prondargast et du maire
Jones. On fit beaucoup d'opposition au
choix de cé dernier parce qu'il n'ost pas
membre de la chambre. Finalement le
caucus l'accepta. On n'annonce pas en-
encore quels portefeuillos auront les
divers ministres,

Les conservateurs disent qu'ils peuvent
facilement empêcher la réélection de M.
Prendargast et s'ils y arrivent, M. Green-
way essayera de faire adopter le nou-
veau projet de représentation parlemen-
toire. Si ce projet n’est pas adopté par
la chambre actuello, M. Greenway en
appellera à la province. SH est victo-
rieax, il fera alors adopter Je projet do
loi de représentation et dissoudra les
chambres. Dans tous les cas, il n’est pas
probable que dos élections générales
aient lieu avant le printemps ou même

u'on a prati-
l’été prochain.
Les conservatours disent q
ué sur une grande échelle la corruption

dlevtorale à Saint-François-Xavier et que
l'élection sera contestée,

“Au conseil de ville ce soir, on a adopté
Ane motion pour adresser un requisitoire
au gouvernement Jui demandant d'amé-
licrerla route navale de lu Rivière Rouge.

Avis d’une motion r été donné deman-
dant uu crédit de $60.000 pour creuser
un puits à 1,000 pieds do profondeur
pour s'assurer ¢'il existe dn gaz naturel,

 

Marché financier

Loxpres, 16.—La bourse à été très
ferme pendant toute la semaine. Les
affaires canadiennes ont monté uñ peu
quoique celles du Grand-Tronc aient
baissé à case des rumeurs qui ont ciroulé
relativement à son dividende. Le C. P.
R. à baissé de 4 et los parts de la Canada
Coy. do 24.
4 mirs

Les ouvriers canadions sur le sol
américain,

Orrawa, 16.— La dépêche suivante est
tirée du Herald ; ‘! Quelques entrepre-
neurs d'Ottawa qui travaillent actuelle-
ment A la construction de Ia ligne courte
À travers le Maine, sont en danger d'être
poursuivis pour avoir amoné des ouvriers
aux Etats-Unis,
“Il y a deux ans, leCongrès autéricain

$1,000 a toutes personnes gui amènent
des ouvriers étrangers engagés par con-
trat,

** Ainsi la ligne courte bien que cons-
truite avec l'argent canadien ne pourrait
donner du travail à nos vuvriers cana-
dieda. ERE

** M. Jones Askwith, qui est un des
entrepreneurs intéressés, à refosé absolu-
ment de déclarer s’il avait engagé des
hommes ici pour aller travailler dans le
Maino,

** Le consul des Etats-Unis aroit que Ja
loi défendant l'importation du travail
étranger ne fut jamais faite en vue de
t'attaquer aux ouvriers canadiens Ce-
pordänt l'opinion existant ici, c'est qu'en
vertu de la loi, toile qu'olle est tmainte-
nant, ces entrepreneurs peuvent être con-
damnés à de fortes pénalités.* .

carpe

Bir John et.l'hon. Whito.

Tonoxro, 16.—Sir John MacDonald at
l'honorable Thomas White sont arrivés
Len cette ville ce manin et logent tu
Queen's Hall

\

L'ANNEXION

Les Vues du dapnts de Ploton sur Insue
prématie Anglaise.

|, Haurrax, 16—Jefivey McCall, député
"de Je législut ire locale pour Pictou, dans,
un’ discours fait, aujourd'hui à son cles:
tours, s'est déclaré on faveur de l'aboti-

pa fire. Un Youve’ parsonsdesolssaux
=       {ota
    

ti légialaturos locales dans lu paysaneA 
   

adopta nnaloi, imposant une péunlicdde |

 

D'après les iddes de M. BeCall, 1'Amé
riquo du Nord et les Indes Oécidentales
ne devraient former qu'un seul gouverne-
ment de ce côté de l'Atluntique. Le gou-
vernement anglais rignant alurs sur le
Royaume-Uni, l'Inde, l'Australie, l'Afri-
que, la race anglo-saxone se trouverait
ainsi à maintenir Ju paix du monde entier.

[ER

Lez voyagours de commerco

Toronto, 18—Le Pacifique Canadien
ot le Grand-Tronc ont tous deux retiré
les privilégos qu'ils avaient accordés à 1a
Société des voyageurs de commerce du
Canada. Maintenant les voyageurs de
commerce auront à payer les mêmes prix
de passage que faus les autres individus,
at cela sur tous
les distances quelconques.

restertetetes

TERRIBLE EXPLOSION

Le fou dans une mine — Trois hommes
mortellement blessés.

Monxvréa, 16 —Dimanche dernier, une
terrible explosion à eu lieu à la mine
Alblon, Pictou.
lly a environ un mois, le puits dont

on ne se servait pas maintenant et qui se
trouve voisin de celui de la mine Albion,
rit feu, A trois houres dimanche matin,
efeu se communiqua à cette dernière
mine.
Une terrible explosion eut lieu et trois

hommes furent blessés mortellement.
Il y eut ensuite deux nouvelles explo-

Blons mais moins fortes que la première,
Les personnes qui s'y connaissent eu ma-
tière de mines disent que cette explosion
pourrait bien avoir de très fâcheuses con-
séquences pour les autres mines à char-
bon de Pictou,

  

Dépêches de Montréal

 

Compagnies de navigation du Richelten
et Ontarlo.—Les actionnaires québec-
quois.— La contostation de Chambly.—
Rapport de la Commission royale des
chemins do fer— Les ansurnnces.— Lo
prix du charbon.—Fahey.— Décès d’un
ancien citoyen.

MoNTnréar, 16.—Grande surprise surle
rue ce matin quand on appris que las.
semblée des actionnaires de la compagnie
de navigation du Richelieu et Ontario
aurait été convoquée pour le premier
février prochain au lieu du dix-neuf
comme la chose a pour habitude de se
faire.

Cela serait fait, paraît-il, par les direc-
teurs en vue d'exercer une pression sur
les actionnaires de Québec qui possèdent
les plus forts montants. Ces derniers ne
sont pas contents de l'administration en
général et ils désiternient avoir à Québoc
es
bureau de direction local,
Dans le but d'oxercer un contrôle sur

l'assemblée un nombre considérable d’ac-
tions de la compagnie ont été, la semaine
dernière, transférées à MM. Murphy,
Connolly et autres, de Québec.

D'après les règlements de la compa-
gnie, une telle cession d'actions doit être
fuite dans les trente jours avant l'assem-
blée ; par conséquentla cession qui vient
d'être faite ne permettra pas aux nou-
veaux actionnaires de voter à l'assemblée.

La cause de l’élection contestée de
Chambly, qui devait se continuer ce ma-
tin a de nouveau été remise au cum-
mencement de février prochain, du con-
sentoment mutuel des parties en litige.
On s'attend que cette cause sera réglée
avant la nouvelle date fixée pour l’ins-
truction.

La commission royale des chemins de
for a torminé ses travaux le 14 courant
et a achevé son rapport surles sujets qui
lui ont été soumis.
Le rapport de Ia commission, qui a été

prépard par Sir A. T. Quit. est unanime,
clair, et traite à fond les sujets sur les-
quels la commission a tenu enquête.

Les personnes qui se connaissent en
matière de chemins de fer espèrent qu'à
In prochaine session une législation sara
faite en conformité aux recommandations
du rapport.
Le secrétaire de la commission n refusé

ce matin de donner aucun renseignement
sur ces suggestions, tant qu’elles n'auront
pus été sauctionnées par le gouvernement
et soumis à la chambre.

À une réunion récente de la société des
assureurs contre les incendies, il n été
décidé, en vue de la taxe de 8500 contre
chaque compagnie, imposée par l'ex-tré-
sorier provincial, l'hon. Wurtele,
“* qu'une augmentation de Hhcones serait
faite sur tous les risques de Québec et do
Montréal excepté pour les résidences
privées dans ces deux villes et une aug-
mentation de b cents dans les divors au-
tres endruits de la province. ”

Cette augmentation sera en-vigueur le
premier mars prochain et chaque police
portera l'inscription suivante: * Cette
prime comprend la charge additionnelle
résultant de la taxe provinciale.

Par le fait de la grève des mineurs aux
Etats-Unis on à cru que cela affecterait
le prix du charbon en cette ville. Unde
nos principaux marchands do charbon a
déclaré ce matin que la grève de Reading
n'auraitpas d'effet sur le prix du char-
bon eu cette ville.
L'approvisionnement de charbon est

amend ici en été et si le temps n'est pas
démesurément froid, cet ‘approvisionne-
ment durora tout l'hiver. ‘* Dans aucun
cas, à dit co marchand, il n'y a danger
d'une famino do charbon à Montréal.
Cette grève est calculés de manière à
avoir pour résultat final qui amènera une
meilleure condition des affaires 11 peut
ÿ Avoit augmentation dans les prix, mais
elle ne sera pas considérable.

le pouple paie pluscher pour le charbon
qu'à Montréal. :
* Los prix sont actuellement de 50

cents plus cher pour tous les clmrbons
w'ls rie Pétaient b pareille époquel'an
ernier. Les prix n’ont pus fluctuéde.

puisle commencement de Ia saison.”

Dans l'affaire de Melvin Smith et do sa
femine, motion a été faits par le proou-
reur du demandeur pour sh appeler à la
CourSuprêmeau liou du Conserl Privé,
‘Cette motion a été accordée:

Le ddtactif Fahy: no laisse échapper
aweun moyen légnl de vurtirdels position
ambarugante dane luguvile il d6 trouve,
Cals #6 vuitpan patheu 

  

  

NN pi smands qu'il fora
dette aemaine d'un bref d'habtas vorpue

  
es

es trains et pour toutes Ÿ

bureaux de Ia compagnie ainsi qu'un |

** Pris de l'endroit où à lieu. la grève.

pour être libéré en fournissant des cau-
tions.

Cette demande gera faite au jnge de la
Cour Suprême à Ottawa.

Romual Trudesu. l’un des plus vieux
citoyens de cette ville, est mort samedi
dernier, à l’âgo de 86 ans.
Le défunt cccupa durant plusieurs an-

werce comme pharmacien. Il fut durant
uncertain temps président de la banque
Jacques Cartier.
marguiller de Féglise Notre-Dame et
hi le plus vieux du collège de Mont-
réal,

 

Uné mère monstre

Bgnuis, 16.—Une paytanne hongroise
& avoué qu'elle avait tué huit de ses en-
fante peu aprés leur nafusance.

 

Le canal de Panama.

Paris, 16.—M. de Lesseps maintient
que le canal de Panama sera ouvert en
880 et cela au moyen d'immenses éclu-

ses métalliques que l'ingénieur Eiffel a
reçu l'ordre de construire.

rca

Pnnition sévère

TonoxTo, 16&—Thos. McCornell, mar-
chand de charbon, a été condamné ce
matin à une amendo de $100 et les frais
ou 20 jours de prison pour avoir cherchor
à empêcher qu’un officier public actom-
plisse son devoir. -

Cetofficier était à saisir pour une dette
les balances à charbon de McConnell,

 

Dépêches d'Ottawa

 

Ortaws, 16—Sir John A. Macdonald
est parti pour Toronto hier soir.

L'hon. M. Chapleau souffre d’une
attaque de bronchite.  ;

La commission du travail-s'en va siéger
& Hunilton. 11 est entenddque Ja com-
missionsera priée de préparer un rapport
de ses travaux, après quesa visite à Ha-
milton sers terminée, en ‘vue de ls pro-
chaine session. La commission siègera
ensuite à Montréal, Québec, Halifax et
St Jean.

M. Kamper, du syndicat qui cherche à
acheter I'Intercolonial, est en cette ville
our discuter de nouveau le projet avec
e gouvernement,

HUILES AMOULINS

Extra pour machines, Lardine, huile

rouge pour engins, Castor, Olive, ruachi-

nes à coudre, Colza, Cylindre, huile pour

 

corroycurs, de saindoux, ete. On ne

garde que les meillenres huiles au bureau

de la Cie. d'huiles de Montréal, TO rue

St-Pierse, Québec. Téléphone, No. 109.
nov. 1887.~—12m 111492,

 

Association des Marchands de Vin ef Liqueurs
de Quebec.

Tousies membres dé cette ASSOCIATION
sont priés de se réunir, Jeudi le 12 courant à 8
heures P, M. aux Salles du Club LE MONTA -
GNAIS, pour receroit les rapports et procéder
à l'élection des officiers pour l'Ainée courante.
On est prié de ss rappeler, que pour avoir

droit de vote, il faudra avotr payé toutes les
contributions, qui seront reçues par le tréso-
rier iusqu'au moment de la votation.

10 jv, à Co Kou .
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Serçares, Crevasses, Boutons, Démangeaisons

. @t toutes Irritations de la Peau

AMANDINE DESLAURIERS
Deslauriers, Ph#-Ch", 81, r. de Clèry. Paris

ET CREZ TOUS LES PHANMACIRES KT PARFUMEURS

GA0APADLPL000L04024004040

QUELQUES CONSEILS
POUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.

Dosrs — Four agir douce-
ment ekr les intestins, de
2 à 4 pilules; énergique
ment, de 4 à 6 pilules
L'expérience seule peut
décider de la dose dans
chaque cas.

Pour 1a Constipation, il n°5 à pos de re-
mdde plus ofiicace quo les PILULES D'AVER,
Elles assurent les fonctions journalières des
intestins et los remettent à leur état normal,
Pour Indigestion, on Dyspepsie, les

PILULES D'A VER sont guérison nesurée.
Gastralgle, Perte d’Appétit, Estomac

Chargé, Fiutulences, Vertiges,Manx de
Tote, Nhusées, tony sont sculagés et guéris
par les PILULÉS D’AYER.
Daus les Maladiod Au Fole, tes Dé-

sordres Bilieux, et la Fauniono, tes Pt-
LULES D'AYER doirant être données en doses
asvoz fortes pour stimnler le foie et les Intes-
tine, et déloger Ia constipation. Comme
médecine du printemps pour purifier le sang,
des PILULES sont saus égales.

 

udys une position importante dana le com-

C'était lo plus vieux |
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L J DEMERS & FRERE, Propriétaires-Editeurs, No. 80 rne la Fabrique, Hautc-Ville

PARAITRA PROCHAINEMENT

Grand Roman Parisien.

LE SECRET DU DIAMANT

  

FevILLETON DEP LL'EVEN EMENT

       Faites71 suivant de l'Eau

Pour faire disparaitre les obstrne-
tions dangereuses des organes diges-
tise, affections dia tétons ou du fote,
buvez-en fous ies fouts à quelques
heures d'intervalls ot avant de rous
coucher. Dose, UN BOL,

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,|©
; Agentspour la Puissance,

No. 5,Rue Port Dau .
QUÉBEC, 

 

 

L'AUBERGE
DE LA

 

   

 

t-Gabriel.

J, Israel Tarte & Frere,

  
Ferme

la dernière exposition provinciale :

vaches canadiennes,
II Le premier prix pour la incilleuro vach

laitière canadienne de quatre anset plus.

canadienne de trois ans*
IV Le premier prix pour la meilleure génisse

canadienne,
V Le promier prix pour la meilleure génisse

Au-dessus de six mois,
vt Le premier prix pourle meilleur taureau

canadien da trols ans.
VII Le premier prix pourle meilleur taureau

canadien de tout âge.
VIIX Le second prix dans Ia classe des tau

renuxJersey pursang, au-dessus dequatreans.
IX Le second prix dans la classe des tau-
eaux Canadiens d'un an.

 

SPÉCIALITÉ :—Elevage du bétail Cana-
dien en vue de la production du beurre.
A vendre, en ce moment, un TAUREAU

JERSEY, GENIssEs et Tavreavx de Van
dernier, quelques VEAUX du printemps
müles et femelles.
—

  

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

T u's A pas de maladies ausei perfides dans
leurs attaques que celles qui affectent la
gorge ef 148 pOuIDOLE; et Aucune qui ne soit
aussi négligée par la majorité des malades.
Cepenlaut une toux ou un rhume ordinaire
négligé n'est souvent que le commencement
d'uue maladie mortelle. Le PECTORAL-
CERISE à prouvé «on efficacité par une lutte
triomphante de quaraute années contre les
maladies de la gorge ot des poumons ; lim

portant est de s'en servir à temps.

Toux persistante guéric.
“Jen 1857 je pris un gros rhuine de poitrine

T'ue vivlente toux s'en suivit et jo passai de
longues nuits sans sommeil. Jefuscondamué

les médecins, En dernier ressort, j'em
sayai da PECTORAL-CERISE D’AVER, et bien
tôt Après, mes poumons se dégagérent, le
sommeil, si nécéssaire à la reparation ies
forces, me raving, Par ub usage continu du
PECTORAL j'ai obtenu une guérison complète
et radicale. «J'ai à présent 62 ang, je suis
robuste et vigoureux, et c'est 4 votes PRC»
TORAL-CERISE que je le dois : je puis dire en
toute sincérité qu'il rm’a sauvé }a vie,

HORACE FAIRRROTHER,”
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1ë2,

Croup — Ecoutez une Aére,
“ Pendant uu séjour à la campagne, l'hiver

dernier, mon petit garçon, âgé de trois aus,
fut att-iut du croup: sa respiration devint si
pénible qu'il semblait près de mourir, il étonF-
ait, uel wun dans la famille suggéra
l'emploi du PECTORAL-CERISE D'AYER, dont
il y avait toujours un flacon dans 1a maison,
Nous essaydmes a faibles doses, souvent répé.
téem, et 4 notre grandjoie, eu moins d’ube
demi-heure, le petit malade respirait libre-
ment. lé docteur nous nssura que le PEc-
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon
théri. Jugez de ma gratitude? A vous
sincèrement,

Mrs. EMMA GEDNEY,”
159 West 125th St., New York, 16 bai, 1862,

Brunchites.

"4Je sonffrais depuis huitans des Bronchites;
en vain j'avais essavé de tous les rembdus

ssibles, quand l'idée me vint d'essayer le
RCTORAL-CERISE D'AYER, une bonne in-

spiration, comme vous voyez, puisque je suis
guéri. 

Josrro WALDEN,"”
Byhalia, Miss, G Avril, 1682

T1 n'existe pas de cas où nne affection de la
gorge ou des poumons ne puisse être gronde-

ment soulagée par l'emploi dt PECTORAL-
CRRISE D'AVER. La guérison est certaine
Quand Ja maludie est prise À temps.

PRÉPARSE PAR

Dr. J.C.Ayer& Co, Lowell,Mase.
Vendu par tous les droguistes.

 
 

 

MALADIES..CHEVAUX B
du Bétatl, et èutres Animaux.

Topique Oriental de Deslauriers
te pluspltifut 14 plus économique

de tous ndants et fes révulsife Co À
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 1.08 Vers, engendrés par I'état morblds des
intestins, sont expulsées par ces PILULRS..
Eruptions, Maindies de in Peau, Hé-

morroïdes, résultant ds l'Indigestion ou de
la Constipation, sont guéries par l'usage des
PILULES D'AYER
Pour lss Rhuties gt Refrojdissements,

prenez les PirutÉs D'AYER pour ouvrir les
pores, at calmer lafèrre.
Pour‘la Diarrhée et ln Dyssenterie,

catisées par un froid subit, une nourriture
Indigeste, ete, dtc,, les PILULES D'AYER fout
16 vrai remède, + . :

Les Rhumatistmes,jaGoutte, Ia Névral.
gle, at la Saiatique, souvent résultant de
désordres digestifs, où de refroiliatements,
disparaissent aussitôt In causé enlevée pat
l'usage des PILULES D'AVEH,
Les Tumeurs, l'Hydropisie, les Dou-

leurs des Rains, st autres désordres causés

nible dès Menstrues, trourent us remède
tûr et tonjours prêt dans les

Pilules d’Ayer.
On trolvara chage doite des directions

complètes et défélilées, 6n plusionrs Jaoguéé,
PRÉPARÈRS PAR LE

Dr. J.O.Ayar&Co.,Lowell,Mass,
   VILLENEUVE & FRERE

84 - Rue St-Valier, St-Sauvenr 84

INVITENTLEURS NOMBREUSES PRATI-
ugs at le public en général À venir visiter leur

établissement vi à subi de grandes améliora-
tions et qui maintenant est tout employé nour
leur commerce de marchandises
Pelloterie, Leur nszortiment pour les Fêtes est
qu(complet et de grandes réductions
a
Point 4 Rideau,
pis ciré, Couvortes on Janine,
tie, Cravates, grand lot de Mouchoirs de Soie
valant 50 cte,
de belle imitation de Loutre et
nan dé fabrique française et qui ont été adros-

"
échantillon ; cos coupons mesurentde 3, 4,6 ot
8 vorges ot seron! vendits au coût du gros,

èches etde

nt eté
% Tapis Ficolle,

s de tablos, Ta:
lanclie, Bijôute-

sur les Tapis Tapisseri
rotanne, Ta

ur cts, ainsi qua 50 475 vga,
a Sen prove.

la maison Villeneuve et Frère comme

toit par débilité, soit par obstruction, sons Nous profitons de cette annonce pour ronter-
gnéris par les PILULES D'AYER Cleesee pratiques de SERAPT; aroisges voisines gi ont com u itdeLa Suppression, et l’Écoulement Pé- four intérêt d'achèter à St-Sativour où les dé-

ses sous tous los rapports tont moins éle-
Dees ne dans ja Cite.À

na visite 4 notro établissement con-
vaincra les plus incrédules,

VILLENEUVE & FRERE,
84, rue St-Valier, St-Sauveur.

  JVout oboe SourIos Fhacmaaciens,
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Cette exploitationagri“cle n obtenu, à

I Un diplôme pour le meilleur troupeau de

IIX Le premier prix pourla meilleure tauro

CROIX-NOIRE
1 avait déploré avec tout le monde

Vinearcération de Brutus, qu'il considé-
rait comme un acte arbitraire. L'his-
toire du couteau ne ne lui paraissait pas
suffisante pour convaincre un homme de
vol.
La disparation du mouchoirlui semblait

bien facheuse, et il ne doutait pas que
celui dausles mains duquel on parviendrait
b le retrouver ne fut le voleur qui avait
forcé là cassette de l'épicerie.

Julius Marron, cependant, venait plus
rarement chez les Planard.

Ses occupations, disnit-il, le retenaient
beaucoup plus fréquementdchors

Rob continua à faire à ce citoyen un
accueil peu bienveillant ; ] rôdait autour
de lui en inontrant les dents et lui adres-
sans cesse des grognemements significa
tifs.

Le soir du jour où Planard et Carta-
hut avaient reconnu Dindin dans le fau-
bourg Saint-Antoine ils s'empressèrent
de ruconter leur prouesse à tout le mon-
de en général, et à Julius-Marronen par-
particulier.

Celui-ci les félicita vivement sur leur
suug-froid et sur la honne réussite que
semblait promettre leur capture.
À les quitait de bonne heure et resta

dèslorsune décalle cntière sans repara-
itre.
Au bout de co temps-là, un jour de

germinal que le soleil montrait de timides
rayons eucore tièdes, Curtahut proposa
d'aller faire une petite promenade a la
campagne ce que lsidore à peu près coin-
plètement guéri accepte volontiers,
La proposition ayant eté transmise à

Amable Maillard fut agréée par celui-ci.
Et les truis hommes accompagnés de

Rob, avant de se mettre en route, entrè-
reut dans le petit cabaret de l'angle où
nous les avons déjà vus un soir en compa-
gnie de Pulydore et de Marronpour pren-
are le canton l'ouverture.

Arvable Maillard était en train de faire
part à Cartahut de l'étonnement qu'il
eprouvait de no plus voir depuis une di-
zaine de jours at moins le citoyen Marron.

Le Marchand de vin, en entendant
cette conversation, prit la parole :
— Le citoyen Marron, mais il n’est pas

absentde Paris, Je Vai vy, il n'y a qu'un
instant : il remoutait du côté du
buulevard. Bien sfir qu'il alluit chez lui

—'"Té, dit Cartahut, si nous allions
se dérouter pour tirer une Lordée ou
deux dans Jes parages de Meudon. Plus
un est de voiles, plus en prend de ris,
mon bon,
Les canons absorbés et les deux autres

promeneurs ayant accepté la proposition
de Cartahut, les trois hommes sorsivent
et su dirigérent vers la rue Montmartre.
En remontant celle-ci, ils arrivèrent

devant le togis de Julius Marron,
Le curridur d'en bas étail ouvert.

eurent qu’à pousser la perte,
IIs voulurent denander à la portière

si Julius était chez lul, mais elle n'était
pas dans as loge,

dis commencerent denc à monter et
utteignentent Fentresol, wrsque la voix
de purtiere, qui tenait dans une petite
de derrière, leur cria :

—Oùallez-vous comine ça, citoyens ‘
— Chez le citoyen Marron, dit Isidure

qui marchait le dernier, et redescendaut
d'escalier, il entra daus la peute cour,
suivi du fReb.

Cette cour était sale et étroite. La por-
tière, les bras nus jusqu'éu-dessus du
coude, et plongés daus une baille d'eau
savonneouse, luvait avec éhiurgie quelque
vêtement de son bébé, qui, non loin de
là, assissur nncoussin, au wuilieu de la
cour, s'amusait tranquillement avec quel-
que chiffon.
Le bébé poussa des cris de joie en voy-

adtle chienetl'appela de toutes ses fur-
ces,

Il n'yest pas, le citoven Marron, dit la
portière,

Isidore transmit la commission aux ca-
marades qui montôsit, et qui redescen-
dirent nuasitôt,

-—On vient de nous dire qu’il rentrait
à l'instant,
— C'est vrai, citoyen, maisil est ressorti

aussitût. ‘
— Tant pis, nous venions le chercher

pour faire une promenade.
— Ont-ils de la chance, ces honnnes, dit

la portière. Ça va se puvaner et buire des
coups pendant que les femmes triment à
la maison.
Les trois hommes se mirent à rire.
Au même instant, te bébé se mit à

pousser des cris terribles.
Tous les assistants se retournèrent pour

Voir ce qui passait.
L'enfant était aux prises avee Rob, qui

l'avait renversé et avait pris dans sa gu-
eule le chiffou avec lequel il s'amusait,
Le chien tirait si violemont que l'enfant

qui ne se sentait pas le plus fort, poussait
des cris perçants et redoublés.
— Alons. bon, dit la femme, qu'a done

le chien après Zizi 111 I'a mordu, je parte.
— Eh ! non, la mère,fit Isidore, il lui

a seulement arraché son chiffon. Je vat le
lui rendre. Allons, Rob, ici.. . . Ici, Rob,
Le chien na paraissait pas disposé à

obéir; il faisait des sauts de joie avec le
chiffon dans la gueule, mais ne s,appro-
chait ni de Planard, ni des autres,
— ei, Rob... .

Isidore, iupationtd, se mit à la pour-
suite duchien et réusait à l’attraper,
En voulant Ini enlever lo chiffon dela

gueule, il y jeta Un regard et devint tout
pa

 

lis

Le chiffon, troué, macülé, déchiré qui
avait trainé sans doute bieh des jours
dans dans le ruisseau, était d’uue coulear
qui avait dû être rouge, parsemée de car-
reaux blancs,
À l'un de ses coins, furtoment noué,

pendait un anneau conservant encore la
tige qui servait à le sceller ; cet anneau
Avait été arraché voilement de l'endroit
où il était fixé, oar lu tige était toute tor-
ue.
Plasard retira le mouchoir de la gueule

de Rob, et le montrantà Cartabut et à
Maillard,
—Voyes, leur dit-il, n'est-ce là le

nouchoir de Brutus. quo. cet admirable
chien a senti et qu'il nous apporte ? Voy-

 
DGA

  

oxl'anneau du couteau y est encore atta-
ché, y

Les deux hommes, qui connaissaient
l’hiatoire aussi bien que Planard, regar- :
daient ce mouchoir maculé avec un éton-.
nement muet. ‘
Rob remuait la queue.
La portière, intriguée, avait abandonné

son savonnage, et. Tos mains sur les han-
ches, regardait Isidore.
Au fond de la cour l’enfant criait de

plus belle,
—C'est le mouchoir de Brutus, s’éerid-

rent enfin Cartahutet Amable Maillaird.
-— Citoyenne, demanda Planard avec

gravité, citoyenne, commentse fait-il que
ce mouchoir se trouve dans les mains de
ton bébé ?
— Quoi donc qu'il a, ce mouchoir ? in-

terrogea la portière,
— Ce qu’il a, c’est que c’est un objet

de la plus haute importance, et tu vas di-
re commentil est dans les mains de ta
progéniture.
— Mou Dieu, citoyen, tu m'effrayes. ..
— ll n’y a pas de quoi. Ce mouchoir est

important pour nous, mais iusignifiant
pour toi. Encore une fois, dis-nous com-
ment ce chiffon se trouve ici.
— Mafoi, citoyen, il y a déjà bien des

jours qae Zizi joue avec ; jo no sais pluv
depuis combien de temps. .
— Cela importe peu. D'où le tient! ?
— C'estlui qui l’a trouvé,
— Où?
—Dame!
— Où? te dis-je, tu dois le savoir.
— Oui, je m'en souviens. C’est Zizi qui

l'a trouvé, Vous savez Lien queje fais les
chambres dus locataires pour gagnerjquel-
que argent,

— Ouil
-— Eh bien? quandje fais les chambres,

je n'ose pas laisser Zizi tout seul dans la
oge, alors je le le fais monter avec moi
dans les appartementa,
—Et puis ?
—Vous savez, les enfants, ça se ronle

sur le parquet, fouillant partout, et c'est
comme cela que Zizi a trouvé ce mouchoir
sous un habut, Je le lui ui laissé, parce
“jue j'ai vu qu’il ne servait à rien et qu’il
y svait une petite boucle qui y était at-
tachée.

—C'est douc chez un de tes locataires
que Zizi à trouvé ce mouchoir ?

lequel ? demanda Isidore
dont la voix tremblait.

—Onh!iln’y en a pas cinquante pour
avoir des bahuts ; il n'y en a qu’un.

Lt...

Et... .c’est#
—Eh ! parbleu, vous le savez bien, ci-

toyens, vous l'avez vL, ce bahut... il est
chezle citoyens Marron.

Les trois hommes échangèrent un ra-
pido regard.

--Vous l'entendez !dit gravement
Planard : puis se tournant vers la portié-
re : Tu es bien sûre de ne pas te trom-
per, citoyenne ?
—Cette farce, je crois bien ! On sait

ce que c’est qu’un chiffon rouge et blanc.
Le citoyen Marron ne va pas m'avaler
pour ça, Allons, rendez-moi ce mouchoir.
—Non, citoyenne, il faut en faire ton

deuil et Zizi aussi. Ce mouchoir doit être
rendu à son véritable propriétaire, et je
m'en charge.

—Si le citoyen Marron le réclame, tu
lui diras de s'adresser à moi, dit encore
Planard dont les yeux débordaient de
colère, Adieu,

Et 41 suetix üe 1a cour avec Cartahut et
Maillard.

Ces deux derniers n'en pouvaient croire
leurs oreilles,
Quant 4 Isidore, ses souvenirs lui re-

vinrent en senle. 11 se rappels l'homme
accoudé à la cheminée, dans laÿsalle basxe
de l'auberge de la Croix-Noire. I se sou-
vint des regards qui perçaient au travers
des trous du casque, etil frissona-

-— Rob, dit-il alors en regardant le
chien, je crois que tn viens de sauver ton
maître.

Isidore conduisit ces deux homines chez
le commissaire de police. Ils firent trois
le récit de ce qui venaitd'arriver. Le com-
missaire, qui était au courant, fit irhmé-
diatemeut pré\eunir le parquet de ce qui
se passait.
À la tombée du jour, le commissaire se

présenta avec ses agents au domicile du
titooen Julius Pontarlier, car c'était là
son vé itable nom, Marron n’étant qu’un
sobriquet qui lui avait été donné à la
halle.
Le mari de la portière répondit que le

citoyen Julius était parti, il y avait ene
viron une heure. pour un voyags, et qu’il -
serait absent assez longtemps. CL

Julius Marron était rentré quelque
temps après le départ de ses amis,
portière lui nvait raconté l'épisode du
mouchoir.
Une demi-heure après, il avait quitté

Ia rue Montmartre,

XXIl ~~.

~L'AGENT ET LE MINISTRE

Dès qu'Istdore eut accompli les démaz-
ches que [ui imposait la svrprenante dé«
cotiverte qu’il venait de faire, il s'en fut’
à ia prison demauder une avec Brutus.

Tl parvint à voir son smi, et, sans pré-
paration, sans pmbages, il lui annonça ce
qui s'était passé rue Montmartre.

Brutus eutendit ce récit avec attendris-
semeut, Des larmes coulèrent de ses
yeux quand il apprit que la découverte
était due l'intalligence de Rob, à ce flate
admirable qu'il aurait développé chez l'a-
nimal, eb qui avait pu faire sentir à ce-
lui-ci, à travers les souiliures, l'odeur de
son maître aimé. : y à

sidore une fois parti, l’ex-agent de
lice demanda à sonPotier coqu'il tallait
pour écrire, et écrivit rapidement une lets
tre à Fouché,
La réponse ne se fit pau attendre cette

fois, et dès lo lendemain au matin, Brae
tus fut admis en présencedu ministre,

Prénult »'était armé de tout} son cous
rage. li allait falloir livrer tine bataille,
la dernière, la décisive.
Comme d'habitude, le ministre était

assis à son bureau, ll darda nes yeux
expressifs eur le malheureux agent qui
venait d’être introduit,

(À continuer.)
 ——

PARAITRA PROCHAINENENT a
LE SRORRT DU DIAMANT

Crand Roman Parisien. 
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DARTOUCHES D'AMIANTE
COMME COMBUSTIBLE.

Potissà l'Amiante chauffés parieGaz

“Pour les
cartou ;

momisde40 2. Elles sont toujours prêtes, n'uxi-
Kent aucun trouble et durentiavied'unhomme,

coût de l'emploi de ces cartouches ast
22 tents pour faire la cuisine ant ? jours,
Mes poéles à J'arsiante chauffee au gas sont

à part eur utilité incontestable un ornement
dans tous les snlons, chambres à

tLaetun pro
de trouble.

ROITES À ANIASTE À L'EPREUVE DU FEU,
Fournitures pour Chemins de Fer, Béteaux à

Vapeur, Moulins, Ete.

£3" No. 6, Rue Sault-au-Matclot.
 

 

THEO HAMEL

10s podles do onising etantros
ches d'amiante constituent une éco-

de |les cacher.

 

  vagegnt Je pays. Tous los jours, il arri-
ve de pouveauz régiments, amenés de
points éloignés de l’empire, ot qui pren-
nent ledrs cantonnements dans les villa-
ges, su grand émoi des paysans, qui sou-
vent même sont obligés d'abandonner
leurs habitations aux soldats, et d'aller
chercher un gite ailleurs.
On ne se fuit plus aucune illusion sur

les intentions qui président àces vastes
mouvements, et toutes les paroles qu'au-
rait pu prononcer le czar à l'occasion du
jour del’an n'auraient pu les traduire
aussi clairement s'il avait voulu les révé-
ler, ou douner le change s'il avait voulu

On annonce, du reste, que
cette réserve du czar n'est que momenta-
née, ot la Gazette de Moscow anuonce
qu'il se propose,à l'occasion d'une gran-
de fête millitaire qu'il doit présider le 6
février, d'exposer ouvertement ses visées
politiques.
Du côté de l'Allemagne et de l'Autri-

che, la pensée dominanto est beaucoup

DewainJo Gils du voi passers ici ; tu, le
ltroyreras beau,Jone, ben st brave. 1}
: deviendrs a nx de toi, t'unèners à
Ta cour de son poliir t'épouser of il
t'aimers jusqu'à la mert !
Toutes trols avaient été charitubles ot

boines, la fée avait au les récompenser,
mais c'est à elle qui lui avais dogné de
son cœur qu’elle promit le plus grand
des biens : l'amour d'un ptet1.

Maintenant que jo vous ai couté la lé-
gende, voici in vérité :
La bunne fée a oxisté ot elle vit enoo-

re, elle habite faubourg Saiut-Dénisdans
une grande maison fort peuplée où l'on
travaille du hauten bas, du matin au
soir, et bien souvent du soir au matin !..
La boune fée qui demeure là s'appelle

Mnie Dubois, elle à presque quatre-vingt
ans. Elle est pâle, de cette pâleur dos
vieux qui ont beaucoup souffert et dont
la vie a été une suite ininterrompue de
luttes, de privations et de souffrances.
Lo sang semblo couler à regret sous son
uvre visago si ridé et si flétri !
Elle habitait, il y à deux ana, tout en

haut de la grande maison, et lorsqu’on
était arrivé au sixièma. il fallait encore|
grimper une sorte d'échale pour arriver
i la petite chambre lambrissde qu'elle

doya et eo Gitule,2c'est-A-dire Ura d'une
| malle une rubo ë wérinos amarante de
forme antique, yn chile boiteux à foud
jaune eb un bonnet noir à rubans bleus.

uéné elle fut habillée elle descendit,
mais ses pauvres faibes très faibles tre.
hirent «3 volonté ;à peine arrivée au bas
de l'escalier, an tête tourus, ells chancela

concierge,
—Jo voulais, dit-elle, aller trouver M.

le propriétaire, avais je n'es ai pus la for-
ce, vous le vuyez ; je voun eù prié, sup-
pligz-le de venir me parler, aujourd'hui
même.
—C'est-y pour le payer f demanda la

concierge ; en ce cat, j'ai là les deux
quittances 1 ‘
—Non, c'est pour lui parler.
—C'est que imonsiour né se dérange

pas comme ça et surtout pour ceux qui
ne payent pas.
—Vouslui direz que j'ai à lui dire des

choses très graves et très pressées,
La mére Dubois remonta & grand'peine,

désespérée de son impuissance,
La journée lui sombla interminable.

Entin, vers le soir, on frapps à la porte.
Un beau jeune homme apparut, il avait

une figure franche et gai, une voix douce,

et dut entrer toute défaillante ches ls}

. les clefs de la politique, fournissent ma-

" Guertons les mouvements de troupes qui

# dent d'une résolution désormais inflexible
“l'en finir par ls guerre, il le faut, avec

…_ 0ffort d'ane campagne qui s’engagorait au

“Hhrement appropriées st terrain sur le.
"quel elle se placorait.

> 400hommes de oavaleriogroupés à porté®
‘ns frontières allemande, autrichienne et

plus mystérieuse. Il est même fort dou-
teux qu’on pense la même chose à Vien-
ne et à Berlin.
Le secret de la situation est à Berlin.
re

À MONTREAL

Nos confrères annoncent quel'hon. M.
Taillon doit faire une conférence à l’as-
semblée du club conservateur qui aura
lieu demain.
ABarr

M. JULES GREYY

QUEBEC

MARDI, 17 JANVIER 1888
 

 

NOUVELLE LETTRE DU SAINT-
PERE

Le 23 novembre dernierle Sain-Père à
envoyé à tous les archerêques et évêques
de la province ecclésiastique de Québec,
une réponse commune à l'adresse qu'ils
lui avaient transmis en septembre. Cette
réponse, ninsi que l'adresse, à déjà été
publiée dans les journaux de la fin de dé- L'ex-président de France vint d'être
cembre. frappé d'uno attaque d'apoplexie. 1!

£a Sainteté vient d'envoyer à Son Emi- gardele lit depuis lundi et son médecin

nence le Cardinai Archevéque de Québec va le voir deux fois par jour. Son état
une réponse particuliére dans laquelle il a été tenu secret aussi longtemps que
donne de nouvesu as bénédiction apostoli- possible.
que aux évêques et à tous les fidèles con- C'est la seconde attaque d'apoplezie
fiés à leur solticitude pastorale. qu'a eue l'ex-président.
En voici la traduction : asst

A NOTRE CHER FILS L'HON. M. DUHAMEL

Alexandre, du titre de Sainte-Marie de la Ca .
Victoire, cardinal prêtre d- la Sainte ;es dea) ! hon. = Duhamel; salt

Eglise Romaine, Taschereau, Ar- clteur general, ont Tinten 0 liste à
hevéyue de Quebec, prochainement un cadeau, ne Liste de
é ee L101 PAPE souscription aété mise en circulation hier.

rares

Notre Cher Fils, salut et bénédiction L'EMPRUNT DE LA PROVINCE

apostolique. - DETQUEBEC
La lettre très affectueuse, ornée de --

textes des Saintes Ecritures, dans la- Le cablegramme suivant paraît duns

quelle vous, Notre Cher File et vos Vé- le Globe de co matin: |
nérables Frères les Evêques de cette Londres, 16.—Le credit Lyonnais de-

province ecclésiastique. Nous félicitez à mande des soumissions pour des obliga-

l'occasion du cinquantième anniversaire tions de la province de Québec à 4 p. c.

de Notre ordination sacerdotale, Nous a su montant de trois millions et demi,

comblé d'une joie toute particulière et paysbles en 1928, L'émission est faice

Nous la conserverons comme un très [Au pair.

agréables souvenir de cette fète. Cette

CONTES ET NOUVELLESlettre est en effet un mnagniâque témoi-

LA CHARITÉ

 

 

guage non seulement de votre amour et

de votre dévouement pour Tonus, mais
aussi de cette très étroite union qui ex-

iste entre cetta multitude de Pasteurs Ce n'est ; avec ;
; égi =: éloigné The ‘e n'est pus seulement avec son argen

ae, dans des ' pede con qu’on fait la charité et ceux qui se con-
duisent les brebis du Christ dans les pa- tentent d'envoyer une offrande à lenr
turages du salut, et le chef supreme de maire ou à leur curé, pour voir leurs nun
l’église, à qui ont été cunfées lesclefs du |inscrits sur une pompeuse liste, n'ont pas
royaume Âes Cieux, fait la charité : in charité sainte et subli-

. . me qui soulage les déshérités, couvre les
C'est pourquoi vous rendant beaucoup| petits et les vieux sui out fruid, et redun-

d'actions de grâces, comme Nous le de- ne courage aux désespérés | —
vône, Nous vous demandons avec ins Tous, nous pouvons faire l'aumône,si

tance de faire de ferventes priéres afin C€ 1 €st avec notre OT, SU MOINS avee no
: ; Lu tre cœur.

que Dieu, qui est riche en miséricorde, Connaissez-vous la jolie légende de lu
et nous console avec tant de bonté dans Vieille et les #6 les trois jeunes filies ?
ces jours malheureux, daigne conduire Un jour d'hiver qu’il avait beaucoup de

au port de la tranquillité et de ls paix le
neige, unie pauvre vicille jau bord d'une
route, so tenait appuyée sur un grus

vaisseau de l'Eglise ballotté par les tem- Ppas 5

pêôtes
bâton. ;
À peine vêtuo da mauvais haillons que

En témoignage de Notre bienveillance la bise secouait, prête à défaillir de froid

spéciäle envers vous, cher Fils, et envers et de fuiin, son cou ridé n'était même jrs
+

les Pasteursde la Province de Québec,| biait ne pouvoir faire un pas de plus; Ia
Nous vous donnons du fond de Notre nuit tombait et les villages étaiene encure
cœur et avec amour dans je Seigneur, la loin. Lo. filles vinrent à passer cn

énédicti ; : . rois jeunes; er €
Bén par lique, 3 vous et BUX] tenant par le bras, chantant ct babil-
Adbles de toute la province. lant, ayant dans les yeux la bunté, la jeu-

_ Donné à Rome, près de Saint-Pierre, nesse et la gaieté. ;
le 23 décembre de l'année 1887, de No- | “ila charité il vousplait, mes bel-

i igi es demoiselles, dit la vieille d'une voix
tre Pontificat La dixième. ; presque éteinte en tendant sa main trem.

LEOX Xili FAFE Llanter

La première “s'arrêta et voyant cette
misère ei lamentable n'hésita pas ; elle
donna une belle pièco blenche quelle te-
fait sesrée dans ta main et dustinée à

L'événement qui occupe aujourd'hui

|

payer un joli ruban [pour orner sa coiffe
» , te excep. 44 dimanche. ; .
‘Europe est d'une nature toute excep La ‘iciile la remercia avec un sourire
tionnelle. D'ordinaire les paroles des radieu et donx, malgré cette vieille bou-
souverains, de leurs confidents, des mi- che pâle et édentéer

nistres ou des personnages qui tiennent Laseconde jeune fille ditavec élan :
-—Comme vous devoz avoir froid, ms

; : sauvre femme ‘

tière à des conjectures de touto sorte sur I Et rapidement elle ta l'épingle qui re-
lea intérêts du moment, sur les grandes| tenait à son cou un joli fichu bleu lai-
Yuestions & Fordre du jour, sur la paix ne bien chaude, et le mit au cou de la

ot sur ln guerre. Mais aujourd'hui ce Vieille qui grelottait,
; ; ~-Le ciel vous réicompensera, ma cha-* 1 - . !

que l'on commente, ce quel'un interprè ritable enfant, dit Ia pauvresse avec uise
te partout avec une anxiété fiévreuse, voix douce comme unson de harpe.
c'est le silence gardé par le czar sur la| La troisième jeune fille, qui était pres-
situation des affaires publiques, à la ré que encore une enfant, les yeux mouillés

: . ; os cent e larmes, toute confuse, murmura :
ception officielle du jour de l’an à Saint- —Jen'si ni argent, ni chu à vous don-
Pétersbourg. On s'attendait à ce que ner, ma bonne mère ! et ouvrant ses deux
Alexandre ITI {it connaitre, aous le for- bras elle entuura la vieille tête dela pau

me d'une allocation aux sommités civiles Yresso et sans se soucier de ses rides
eat : jaunes, do ss yeux éteints, de ses che-

et militaires de l'empire, ct en méme veux môlés, elle l'embrasea de toute sun
temps aux représentauts des puissances |âme, l'étreienant contre san cœu,
étrangères, ses vues sar Ia crise actualle| Tout à coup la Jieilie qui était fée ne

di . [trouva instantanément chan en une

ot bur les voies ouvertes À un dénoue belle jeune femue d'uie idéale beauté.
mut. ; Elle apparut toute rusplendissanto de
Le parti de la guerre paraît aujour- |pierreries ot de fleurs.

d'hui maître ée le aituation, et confant |Son lourd bâton noueux s'était trans.
dans les conditions où elle se ferait of

|

formé en une baguette enguirlandée de
; roses,

elle vensit à éclater. Tout le monde est, Dans son autre main où la filette avait
en réalité, convaincu à Baint-Péterabourg mis une piécette blanche, brillaient main

tenant de nombreux louis d’or.
Le fichu bleu s'était transformé en un

merveilleux collier éblouissant de ri-
chesse.

 

 

pr

L'ATTITUDE DE LA RUSSIE
—

ont en lieu dopuis quelque temps procè-

Tea difficultés pendantes entre In Russie mière qui lui avait fait l'aumône, voici
ur te rendre un million de fois les co-æt l'Autriche, et ausi que tout at prêt Po

. ; etteries que tu m'as sacrifiées de si bon
‘dds présent pour soutenir le premier Sœur, Etalle lui dunna los pièces d'ur

qui résonnèrunt en emplissant les mains
et lea poches de la jeune paysanne.

Puis s'adressant à aa corapagne :
Pour toi qui as eu pitié de ma souf-

franco et qui sans songer au froid pour
toi-même, m'as couverte si généreuse-
ment, voilk nion collier, il cst unique au
mondes et vaut la fortune d'an nabub,

‘piétitetnpe dans des conditions partiou-

- La Russie à dès à présent environ 100,

"#atonine ; l'organisation particulière de
été forces leur permet d'opérer sans le
gonoours de l'infanterie ; elles peuventà
put moment franchie la frontière par dé-
_tachomentsindépandants chasgés d'entre-

tar ls mobilisation en coupant les voies

fueréos,détruisent les. provisions, et ra

n'avoir rien dénnée :

baisers de ton cœur si 
 

—Tions mignoane dit-elle à la pre:

—Auis s'arrétant, la fée regarda lon-
ement avé uns tendresse infinie la [-

arniaième qui restait toute humilide de

…Enfont chérie; lui dit-elle, toi que
ms miedre of mn visillense ont attirés
toié dénie ! Pour tui, qui n'a donné les

ila tendreme qui
réchaaffe pons tol, vellh ma promesse:

habitait sous les toits, en souffrant tour à
tour de la neige glaciale et du soleil brû-
ant.
La mère Duboig était reverdeuse, Dès

cinq heures du tmatin, olle partait aux
Halles et achetait selon ln saison des
fleurs, des fruits ou des légumes, puis se
mettait à parcourir les rues, poussant
bravement sa petite voiture en criant sa
marchandise,
Mais il y avait eu des mortes-aaisons,

des jours de malchance et la fortune n’é-
tait pas venue.

Maintenant la pauvre vieille était bien
affaiblie et ne sortait presque plus, obli-
ude pour vivre de puiser dans le petit,
très petit trésor, des piécettes lentement
et durement amassées, et elle se deman-
dait avec angoisse si sa vie ne durerait
pas plus que sa fortune.
EHe avait au-dessous d'elle pour voi-

sine Mlle Madeleine, une jeune fille em-
ployée dans une maison de commerce et
dont tout le monde (méme la concierge)
disait le plus grand bien.

Madeleine était la jeunesse en fleur,
elle était jolie, fraiche et gaie ; la mère
Dubois l’entendait parivia chanter, et
cette voix sonore et insouciante lui don-
nait de ia joie, comme un rayon de soleil
entrant par sa lucarne, et lui faisait ou-
blier aa misère et aa vieillouse.
Madeleine n'était pas seulement gaie

et julie, elle était surtout adorablement
bonne,
Un jour, ayant entendu dire que la

mère Dubois était malade et ne pouvait
plus descendre, elle alla trouver sa vieille
voisine.

C'était bien triste, là ; bien lamentable !
Sur un petit lit de fer, la mère Dubais
était couchée, tuute secouée par une toux
rauque.
—-Un m'a dit que vous étiez inalades

je viens voir si vous avez besoin de quel-
que chose .. je suis votre voisine . Si
vous le voulez, je vais aller vous fairo vos
petites commissions ? Et puis, il ne faut
pas rester à tousser comme cela, il faut
voir un médecin.

- Merci, ma bonne demoiselle, je n'ai
pas besoin du médecin, j'ai la maladie
dont on ne guérit pas, j'ai quatre-vingts
ans:
—Et moi, je veux aller vous chercher

un médecin, et tout de suite ! ..mais on
grêle ici ! je vais d'abord vous faire un
peu de feu.
—Ma petite provision de charbon est

épuisée, je crois.
—Je vais descendre en chercher chez

moi,
Quelques minutes plus tard, un bon

fou clair répandait sa joyeuse chaleur;
puis apres avoir partagé avec la malade
sa tasse de lait du matin, Madeleine cou-
rutchez un docteur dont elle avait en-
tendu vanter le talent.
—I était temps de m'appeler, dit-il

cn s'en allant ; cette pauvre femme com-
mence une pleurésie ; il lui faut les plus
grands soins,

Pendant quinze jours ia courageuse
enfant veilla sa malude, Jui donnaut
toutes ses heures de repos et de liberté,
la réconfortant par ses douces et encou-
à zeantes paroles.
—Ma chère enfant, lui dit la mère Du-

Lois quand clle fut mieux, vous auriez

rir.

--Que dites vous là ? C’est très mal ‘
—Quo voulez-vous que je devienne,

cette maladie m'a encore affaiblie, je t'ai
plus d'argent ; je ne suis bonne à rien,
faut-il donc que j'aille à l'hôpital ou que
je mendie ?
—Ne suis-je pas la, moi, dit la brave

vnfant, je suis seule au monde depuis
d'âge de dix ans ; je sors d’ou orphelinat,
je n'ai personne à nimer, c'est bien triste
parfois ; vous serez ma grand'mère !..
--Que vous êtes bonne, ma mignonne ;

moi aussi je suis seule au monde.
—Vous ne vous êtes pas mariée ? in-

terroges Madeleine.
—Je n'a jamais voulu, et pourtant, dit

Ia vieille en souriant, dans la nuit des
temps je n’ai pas été plus laide qu’une
autre ; mais voyez-vous, dit-elle en ropre-
nant une voix triste, j'ai aimé un beau
garçon une fois, et un mois avant le jour
ottnous devions nous marier, il m'a quit-
té pour faire la cour à Une autre qui était
riche, je n'ai jamais pu l'oublier, ni croi-
re à un autre...
Et c'était étrange et touchant de voir

la pauvre vieille encore émue à ses souve-
itirs d'amour |

Madeleine fit commeelle 'avait dit, el-
adopta la mire Dubois.

Elie | sacritin Lien des coguetteries;
veilla plus tard le soir ; puis, comme le:
deux chambres à pures cofitaient une
grosse somme, elle descendit le lit de la
mère Dubois dans an chambre, trouvait
un bosheur a sontiv près d'elle un être
qui l'aimait ; mais le malheur voulut que
ja mère Dubuis eût uno rechute, 11 fals
iut des médicamment coûteux, du feu
jour et nuit, une nourriture choisie.
Madeleine épuisa vite ses économies.
—Vous devriez la mettre à l'hopital

cette vieille lui disait tout le monde.
—Élle enxniontra.t de chagrin, jé ne

ferai jamais celu, rédondait f jeune Si-
le,
Muis elle ne pouvait suilirre auxfrais

de la maladie, elle ft tous ses efforts sana
pouvoir arriver à payer deux termes de
son modeste loyer,
Un soir, elle rentru très rouge, très

voffuse, presque pleurant, .
-~Qu'avez-vous mon enfant, qui vous

fait ainsi de la peine ? dentanda lu vieille
d’ane voix tendre.
—Ah1 nous sommes bien malheureu-

aes, ma pauvre grand'mère ! La concierge
vient do me dire qu'on allait donner con-
gési ie ne page pas dans les huits jours !
Que faire 7. ,0n va tout vendreici !
«Ma pauvre enfant, c'est moi qui suis

causé de tout cela !. Pourquoi ai-fe nc-
ceplé votre dévouement ?.. Ah ! quene
auia-je morte plutôt !., :
--Ne me faites pas plas de peine en.

dora, Pouvsis-je vous laisserainsi tout
seûlef.. Ayonñs courage !.. -
Bo ul, syons courage } repsit Ia pauvre

Vvieities

Muix toutes deux avaient l'iris dines
pérés ; ln lumière fat vite étéirto et la
tête cachés dans l'ervillier pour ne pas
être entenduss, elles plourèrons lon
tampn ons'étou ant, Lelendemain, qua

duleine fut partie, In miteDabois 
Tos         

des youx noirs et bons,
——C'est vous monsieurle propriétaires.
—Je suis son fils, madame, mon père

eat très occupé, il n'a pu venir et m'a
envoyé chez vous à sa place : vous aviez
à lui parler ?..
-—-Ah ! mon bon monsiour, écoutez-

moi avec votre cœur, ayez pitié d’une
vieille femme bien ronlheureuse j ce n'est
pas pour moi que je vous supplié, c’est
pour une brave enfant, si bonne, si dé-
vouée pour moi..
—Ne vous tourmentez pas ainsi, ma

bonne dame, et dites-moi vos peines.
Alors, avec tous les détails, la mère

Duhois raconta le dévouement de Made-
leine, sa tendresse, ses sacrifices cons-
tants, elle parla de son courage, de son
travail obstiné et pourtaut insuffisant.
Madéleine rentrs et les surprit.
Elle recula étonnée voyant un étran-

ger,
Le jeune homme ausai ‘la regardait ad-

mirant sa beauté radieuse, sa grâce ct sa
modestie,

——Necraignez rien, madame, dit-il à is
mère Dubois, je plaiderai votre cause Au.
pris do mon pire, elle est gaguée d'a-
vance,
Le lendemain il revint apporter les

deux quittances comme ai elles avaient
été payées, mais ne voyant pas Madeleine
il prolongea sa visite at l'attendit,

Elle le remercia avec effusion lui disant
qu'elle se considérait toujours comme sa
débitrice.

11 demanda seulement la permission do
revenir, attiré par tout ce qu'il [savait de
cette belle jeune fille qui était si bonne
si courageuse et si simple.
L'amour vint bientôt après l'admira-

tion, un amour profond qui renversa tous
les obstacles, et Is maman Dubois,
comme dans la légende, fut la fée qui an-
nonça à Madeleine qu'elle aurait le plus
grand des biens : un mari au cœur fidèle
qui l'aimerait éternellement, parce qu’elle
avait fait la charité!

Jack Monraxp

Pas=peine= marchander
C'EST A VENDRE
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Mesdames et Messieurs vous êtes
invités,

Voir c’est comprendre.
garanti, et toute frisonnaute, elle sem- peut-ctre mieux fait de mu laisser mou. 23 décembre 168i,—e-+

 

La Banque Nationale,
AVIS PUBLIC est par le présent douné que

La Banque Nationale demandera au Parle
ment du Canada, sa prochaint session, La pas-
sation d'un acte 6 l'effet de réduire son capital
en conformité d'une résoiation actionna
du ia Banque ndoptée à ue assemblée générale
t spécinle des dits actionnaires, teuue le 23
Soverabre 1887, et pour antres fins.
Québec, 28 Novembre 1887, :

I. THIBAUDEAL
Président.

P. LAFRANCE,
Caissier,

80 novembre 1887 —o 254

LA

BARQUUNION DU CANADA
DIVIDENDE No 42

AVIS est par le présent donné qu'on divi-
dende de 8IX POUR CENT par année sur le
capitai de la Bangne à été déclaré pour les six
mois se terminant je 31 décembre prochain et
Qu'il sera payable à la Banque et à ses sucour-
tales MANDI le TROISIÈME jour de JAN-
VIER 1888 et après,
Les livres de transfert seront clos du l6 au

81 décembre Inclusivement.

 

Par ordre du Bureau,
E. E. WEBB,

Caissier.
Quétes, 22 nor, 1887,
2 déc. 188:—12m 6
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POWDERED

LYE
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Marchands d'épicaries de première clause,

ZX PREPARE PAR LAX

“HYGIENIC FOOD COMPANY,”

 

De TORONTO.
4 novembre 1887,— 1468

Voulez-vous recevoir

GRATUITEMENT

PORTRAIT PRIRT A L'EOILE
Par la main d'un habile Artiste

dont le talent garantie la ressemblance

I suffira d'env votre photographie
Tie don ee l'artistoavec lo BOX vous donuant l'adresse

Après s'être abonné au journal

SOIREESLITTERAIRES
Publication hebdomadaire illustrée

Huitième Année (3 médailles d'honneur!

OFFRANT A SES ABONNÉS

Les Œuvres des meilleurs Fcrivains
— ET DE —

NOMBREUSES PRIMES
Compensantlargement sonprixexceptionnel

CINQ fr. par AN Union postale, 86.50
payables par l’envoi d'un mandat postal à

M. CLAVEL, Editeur, 9, cite d'Haubeville, Paris
#3 Vous serez agréablement surpris de tous
les Avaniages qui vous seront és pen-
daniun an pour une somine aussi minine!

a

 

 

Plusieurs sections d'écoles dans la province
de Manitoba seront offertes en vente par encas
public aux datesplas Las mentionnées, savoir:
A Manitou lo 10 janvier 1888, à Winnipeg le

17 janvier 1588, au Portage Laprairie le 24 jan-
vier 1858, à Brandonle sl janvier 1888, à Minné-
dosa Loi février 1888. ;

aus le crs où un colon établiaur un quart de
section de terrain compris dans la ste¢l-haut
mentionnée pourra prouver à la satisfaction du
ca re des torres du Dominion qu'il réui-
dait bonafile sur ot cultivant teile section, en
iguorance de loi le premier jour d'octobre 1857,
Locsméreurdetel quart de aection, si c'est un

€ , Sera requis de er, pour
le bénéfice dudit colon. la Valeurdus ately.
rationsfaitessurcetutci. ‘

06 listes des terrains à vendre, le prix de
chaque partie, les conditions de la UE et
toutes autres Informations que cedx qui ont
l'intention de se porter acquéreurs, désirent
kvoir, pourront êtro pbienues sur demande
U secretalre dn épartement c Tin rieur, à
awa. au cominissalre des terres me

nion, à Winnipeg ; ou à un_ agent quélconque
dés terres du Dominion au Manitoba ou dans
les Territoires du Nord-Ouest.

A. M, BURGESS,
Dé menta uid Ministre de l'Intérieur.

parte © e éricur,

Ottawa, 9 décembre 1887, !
 

On ne pajera aucune insertion non autorisée
de cette annonce.
Bdécemnbre 1857.10 6-c

 

Télégraphe d'alarme
1 rue Ste Ursule, station centrale,
2 Ste Anne et d’Auteuil.
3 Des Grisons et Ste Geneviève,
4 Haldimand et St Louis.
5 Des Jardins et Ste Anne,
& Buade et du Fozt.
7 Hébert et Rempart.
8 Ste Famille et Hébert,
8 Séminaire de Québec,
10 Ste Julie et d"Artigny.
12 St Jean et Cullins.
13 Palais et Mac-Muhon.
14 St Jean et St Stanislas,
15 Chantier Dinning, (Champlain)
18 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
18 St Jean et Sutherland.
19 Déligny et St Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain)
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte Lamontagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot et St Jacques,
27 Côte Dambourgès et St Paul
28 St Frangois etfa Chapelle,
29 Pied de la rue de l’Eglise.
91 Lemesurier, rue St Paul.
32 Marché St Paul, station.
34 Des Prairies et St Dominique,
35 Des Fotsés et Du Pont.
38 St Valier et la Chapelle
37 L'Eglise et 81." seph.
38 Dorchesce ©. cles Commissaires,
39 Académie de Musique.
41 Dorchester ot N. D. des Anges.
42 St Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 St Anselme et St Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
48 Arago et Turgeon,
44 Prince Edouard et Grant,
bl Reine et Pont.
62 8t Dominique et 8t François
63 Dorcliester et Ryland.
54 Artilleris et Ste Julie.
56 St Augustin et St Patrice.
67 8t Patrice et Berthelot,
58 Grande Allée et Scott,
61 D Artigny et St Amable.
92 Rue St Amable, Bon Pasteur,
63 Grande Allée, Ste Brigitte,
G4 St Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu,
87 St Jean et Ste Geneviève,
71 Robitaille et Latourelle,
72 8t Augustin et St Geurges.
73 Parlement,
74 &t Jean et St Eustache.
75 St Eustache et Richelieu,
 

A VENDRE
————

La superbe et conforiabl mason ,
Xo. 11, Bre-Génerièye,Cap. © ates 3 Te
chaude4potirvue de toutes lés améliorations

tout en parfait ordre,
» W. LARUE.

N.P,
10jv. E, 28, rus Bte-Anne,
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AVANT L'INVENTAIRE

Afin de diminuer notre stock, nous donnergps
pour quinze jours seulement, c'est-a-dire d'ici
au 15 cowant, un
les marchandises suivantes :
CAMISOLES, ET CALEÇONS

FLANËLLES GRISÉ BT COULEURS
ETOFFES A ROPES

NUAGES, CHALES
JERSEYS ET VESTES EN LAINE

DRAP A MANTEAUX ET A PARDESSU$
TWEEDS ET SERGES

UNE VISITE EST SOLLICITÉE,

CÔTÉ & FAGUY
4—RUL ST-JEAN—4

7 Janvier 1888,

 

 

       

           
        

  

   
  

   

BHONCHITES, TOUX, Catarrhés pulmonaires
RHUMES0rois PHTHISIE,Astine

GUÉRISON RAPIDE ET CERTAINE PAR LFS

GOUTTES LIVONIENNES
de TROUETTE-PERRET

À id CRÉOSOTE de HÊTRE, GOUDRON de NORWÈCE el BAUME de TOLU

Co produit, infaillible pour guérir radicalement toulés los Maladies
des Voices respiratoires, esl recommandd par les Célébrités médicales
comme Je seul efficace. Il est le seul qui, uon seulament ne fatigue pas
l'estomac, mais encore le fortifie, le reconstitué et réveille l'appétit: deux
gouttes matin et soir triomphent des cas les plus rebelles,

Dépôt principal : TROUETTE-PERRET, 264, Boulevard Voltaire, PARIS
ET DANS LES PRINCIPALES PHARMACIES ET DKOGUERIES

Exiger le Timbre de l'Union des Fabricants sur le Flacon, afin d'éviter las Cont
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Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de I'Etranger7
au >
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«Pat OH.PAY, Parfifm&r {|
9, Rue de la Paix, 9 —P 3
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M

Maladies du Cerveau
et de la Moelle épintéreHystéro-Epilepsie f

Diabète sucré

Epilepsie — Hystérie

Danse de Saint-Guy i
PARLE .,

SIRO HENRY MURE
au Bromure de Potassium chimiquement pur.

SUCCES ASSURE par 18 ANNEES d'Etpérimentation
DANS LES HOPITAUX DE Pahle _

Iotice très importante envoyée Gratis sur démande

HENRY MURE, à Pont-Saint-Esprit (France)
Dépôt à Québec : D'Ed. MORIN à C'--à Montréal: LAVIOLETTE & NÉLSON,

ET DANS TOUTRS LES PRINCIPALES PHARMACIES PU Canada.

EEA a SAEIRESENTE  

il
None donnons avis à nos pratiques et au public en général que nous offrons à

une TRES GRANDE RÉDUCTION POUR LE TEMPS DES FÊTES SEULE-
MENT, tout notre immense assortiment de Brourenixs, Montres, HorLodEs à
DOUCOU, ARGENTERIES, LUNETTES D'OPÉRA, Boites a Musique, Luxerres er Log.
GNONS EN OR, EN ARGENT ET EN ACIER, Erc., Etc.

EF Nous offrons cette grande réduction en considération de l'encouragement
qui nous a été accordé jusqu'à ce jour,

G. A. BOLDUC & CIE
i82—RUE ST-JTEAN-—

MALADIES py CCEURD
Les Dragées Tonico-Cardiaques Le Brun

prises à la dose de 4 à 10 par jour, guérissent les

HALADIES DU CŒUR, les PALPITATIONS et l'HYDROPISIE la plos avancée. a
LE BRUN, Ph"-Climiste. 50 et 52, Faubourg-Montæarire et 47, rue Lafayatte, à PARIS

Dépositaires & QUNBIIC . Ed. MORIN & C*,
BETES or vy: - ox eu

outersour1empdé
VENDUES A GRANDE RÉDUCTION,
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La vraie maison du bon marché.

UNE CHANCE RARE!

32 BLOUSES DE BOCAREN, POUR DAMES,
35 CAPUTB DE BOCAREN, POUR ROMMES, CL

67? DOUBLURES DE PELLETERIES de toutes sortes pour Manteaux et Capots,
Ee Toutes ces Pelluteries proviennent d'un Fondsde Banqueroute et ses

tont vendus

 

 

s à grand sacrifice,

= VENBZ VOIR NOS PRIX I “a

52 ET 54 RUE DELA COURONNE, ST-ROCH
ALFRED E. BOISSEAU

PROPRIÉTAIRE.

Sa THOTOGRAPHIES,
: De toute grandeur :

Depuis Ia petite carte “MINETIE » jusqu'au * BUSTE GROSSEUR
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se ATTSET ciemaneen
PORTRAITS D'ENFANTS, UNE SPÉCIALITÉ, * ~~ =~

PORTRAITS AVEO SOÈNES D'HIVER,
GROUPES DE FAMILLES, DR CLUBS, o!

Agrandissement de toutes sortes
PORTRAITS AU ORAYON, ete,, etc. oo

PHOTOGRAPHE,
, 185 Rue St.Josepln WSC LeanSons8Un,

 

BR.Tdéphons No835, # Vinä-vid'égliae
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"L'ARMÉE DU SALUT

i de
Pour nous faire juger de la valeur

sou étrange société, lo gén Booth

vient de publies un rapport suf les opé-

rations de l'Armée du salut

1] nous appreud dans ce rapport que

‘J'Armée « vusoformer dans lecours de

rannde 476 détachemente eb quelle 6

mbardé 1,699 nouveaux afficiers.

L'Armée du Balutà maintenant un

pied à terra dans presqué toutes les

parties du monde. Rome possède une

garnison

d
e

ces maninques tous comme

Paris, et le général Booth ue vante hum-

blement ded conversions opérées par son

armée jusque dans les rangs des Boud-

histes ot des Indous !

Ce dont se plaint le général Booth c'est

que les succès financiers de l'Armée du

Salut ne soient pas proportionnols aux

pucoès de ss propagande. ;

11s font des prosélytes, paraît-il, mais

{ls recueillent assez peu d'argent.

Le général a regu, l'an dernier, en

souscriptions volontaires $170,000 et ila

été prélévé en sus dans les quartiors-

généraux de l'armée près de $500,000,

Cotte somme paraît insuflisante au gé-

néral pour promouvoir les intérôts de

son armée, ll-ue déclare profondément

atiristé de l'état de pénurie de la caisse j

et appelle à Ja resoussé tous les amis

del'Armée, tous les fanatiques del’œuvre.

Tout touchantqu'il soit, nous doutons

fort que ce ori soit entendu, 11 y » bien

par-ci par-là des badauds qui se fendront

de quelques piastres pour l'œuvre ry

ants du général, mais ce ne sora certal-

nement ni à Québec, ni à Montréal, ni

même à Ste Anne Lapocatière où un dé-

tachement de l’Arméo est silé en dernier

lion chercher asïle. Les rotentissantes

cymbales de l'Armée du Salut n’ont eu

d'autreeffetjusqu'iel quedenous écorcher

les oreilles sans jamais nous inviter à

défier les cordons de notre bourse,

arroser

t
r
e
s

La compagnie d'assurance sur la vie

IEquitable do New-York, a émis des

polices nouvelles au] montant de $I38,-

000,000 pendant l’année dernière.

Nouvelles Diverses
Musical

M. Paul Garrigue organise un concert
pour le 26 du courant.

 

Payez vos taxes? mis par la cour a examiné la mâchoire

Pour avoir le droit de voter aux pro- | de Mille Dunn, et a constaté le claque-
chaines élections municipales, il faudrdf] ment de dents signalé par elle lorsqu'elle

avoir payé tous ses arr de taxes
autres que celles de l'eau, avant aix heures
vendredi prochain.

Le FrèreReticius
Nous apprenons que le Frère Reticius,

provincia) des Frires des Etoles Chré-
tiennes de la province de Baltimore, a
été appelé en France pour présider an
noviciut destiné à former des directeurs
d'écoles. Cs noviciat durera trois mois ;
le:Frèra Reticius ira ensuite reprendre
son poste important à Ammendale, Ma-

land. Le Frère Réticius a aussi été
chargé de porter au Saint-Père un album
signé par les Frères et leurs élèves de
tout l'univers, avec une offrande de 947,"

.

Elections municipales

M. J. Eugène Caron, Tadousac, a été
élconseiller, le 9 courant, par une maje-
rité de 34 voix sur son adversaire,
Alfred Vaillancourt, marchand.
M, Michel Laprise, Tadoussac, à été élu

conseiller le même jour, par 11 voix sur
son adversaire, M. Qnézime Savard.
Le premier remplace M. O. Boulisne

et ie second M. Joseph Imbeault, qui
sortaient de charge.

Terribleaccident
Un bien pénible nccident est arrivé

dimañche dernier dans Is paroisse de St.
Victor d’Alfred.
M, Boudrias, riche propriétairo de cette

Paroisse,gardait seul pendant la messe son
fila Agé de 25 ans et qui était atteint dè
l'affreuse maladio l'épilepsie,
Tout à coup le malheureux tomba de

tout son poids sur l'anglo d’un gros poèle
double, et le renversa tout on feu par-
Jessus lui avec las chaudrons d’eau bouil-

e

Le courageux pèra sortit aussi vite
d'il le put son fils des décombres, 11
tait presque dispuru nous les tisons, le

bois enflammé et lavapeur de l'eau boull-
lante,
L'accident était arrivé près de la cloison

+t le monceau do ruines fut en cJnsé-
quence plus compacte,

I. Boudrias plagh son fils, dont les
chairs étaientaussi rôtiesqu'ébooillantées,
dans L'appartement voisin et se mit à
éteindre le feu qui allait consumer la
maison,
Pss n'ent besoin d'essayer de peindre

les atrocos souffrances du blessé, qui peu-
vent mieux e'imaginer que so rolater.

expira le lendemain matin, lundi,
muni de tous les sacrementsde l'Eglise et
de nes consolations,

Cet accident terrible n ému ls paroisse
de St Victor d’Afred, ot les sympathies
de tout le monde se sont vite manifestées
pour cette famille ai cruellement affirgée.

Funératlles de feu M.Chs. Légaré.

Hior matin ont eu liou à Féglise St.
Roch, les funérailles de M,Che. Lé nré,

, et employé au greffe de la Cour
de Circuit, ploy gre -
Un grand nombre de

du Aétunty assistaient. ;
Le deuil était conduit par MM. Ar-

mand et Pamphile Légaré, par l’hon. M.
Langolior, et MM. Arthur ard, Al-
fred Légor . D EA Montam uit, N.

miokx, W. E. e, Auguste Kdge,
Phillippe Edge, Josep 'Dugn), Lawrence
Stafford. C. Ÿ Martel, Dr. Deblois, G.

isseau, N. Pelletier, P, C. Buisseau,
rolet, Dessanc, Boisseau, eto,
pe levés du corps a été faite par loeeDtrie ye Reh, 3à à étéchan r Tr. and,
paint des Révds, fim. Mgrtas ot
Suiltault, comme diacro otàvous-dinere.

chœur on remarquait Mgr. Bolduc,
le Révérend M. Faguy, curé% uébec,
ninsique les révérends MM. A. Légaré,

not, Plaisance, F. X. Bélanger, etc.
à vérènd M. Adolphe Légaré, curé
& Beauport, à fait l'absoute.
L'inhumation à ensuite eu lieu dana

paronts et d'amis

lus caveaux del'église paroissiale,

Statistiques postales,
aus été distribué parles quatre tac.

 

py

&
arsdo bureau d

ah: ettres et 196,898
netpotalenan 1 " Sarplesdes

   

tros, 07,935 y des cartes, 40,74
facteufs ont. sdmirablement ssti
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Informationdemandée.

Un jeune homiume du nom d'Eugène
Lépine, qui vient de mourir à Marinette,
Wisconsin, # luissé uno valise et dus effets
de lingerie à un vitoyeu de l'ondroit qui
désire en faire remise aux paronts du
défunt, Ne

>

counaissantnein
d'eux, it appel par

la

voio des jour-
naux, Son adrosse est Josoph Pion, Ma.
tinette, Wiso,, E, U.

  , Ces
ilo

Sérieusement blessé

Jeudi dornier, un nommé loire St.
Joan, de St Hyacinthe, à été victime
d'un grave accident de chemin de for.
La pauvre homme traversait la voie ferrée
rds de la station Bt Joseph, lorsqu'il fut
rappé par ie convoi venant de Farnhani,
Il eut lu jambe cassée à deux ondroits et
fut sérieusement blessé d'ailleurs,
On croit qu'il ss rétablira de ses bles-

sures. Il n'y à aucun bläme, paraît-il,
contre les employés do ce chemin de fer.

—

Succombé à sa blessure

M. Louis Fontaine, de Weedon, âgé
d'environ 40 ans, est décédé le 6 janvier
courant. Il s'était coupé la planto du pied
en bâchant dans la forêt et le tétanos
s’en est suivi. Cotte maladie l’a fait souf-

taine était un des braves citoyens d
cauton de Weedon. Il à iaiasé
et plusieurs enfants, Lo

Importante découverte

2

d’eau ininérale surpussant on richesse,
toutes celles découvertes jusqu’à ce jour.

de cette eau, so p
source ; il en a déj
Urbain à raison

bien immense,

Le dentiste et sa cliente

devant la cour aupériours à New-York

aides du docteur Hasbrouck, dentiste
rétend que d |
à mâchoire dis

dents ne so mettentà elaquer d'une fa
n intolérable. ]
na réclame 8 5,000 de dommages-iu

rerponsable de la maladresse de son aide
parlafaute duquel la jeune Margare
(ello se donne 23 ans) ne peut plus exer

ses amis,
En présence du Jury, un médecin com

cig a affirmé que ce bruit inusité pouvai
provenir d'une autre cause
opérâtion dentaire mal oxéco

res,
entendus, inais leurs dépusitions n'on

M. linsbrouck à pris place sur lo siég

déposition en disant qu'il avait opér

sonne ne #'était plaint.

me du l'ivoire et

quer au jury commentil s'y prenait puu
arracher les dents.

Elections municipales à Lévis

de nouveau candidat dans le quartie
Notre-Dame, aux prochaines élection
municipales.

. Couture comme conseiller.

semblée pria . I. N. Bellaau, L. G
Desjardins et J. E. Roy d'adresser la pa
role.

et furent unanimes à €
à réélire M. Couture.
rent vivement applaudis.
Devant ces Amonsteations Ia réélec

es orateurs fu

d’un doute. Co sera justice, car le quar

comme citoyen.

40 poursuit activement, L'opposant
M. Nap. Lamontague est M. Dubé, qu

sue du la lutte dans Ce quartier.

acclamation. 5

rite richement.

ne.’

qui referme uno condition irr
intestins et du foio, renforce l'estoinac,
renouvelle la digestion et change
rant du sang qui est devenu lo

satour,

M. 1. C. Berchard instituteur d'écoute
publique Norland éorit : “* Pendantl’au-
tomne de 1881 j'ai été offocté dela bile
et de la dyspopsie, et la plupart du temps
il m'a été impossible de vaquer aux de-
voirs dé ma profession. On ma recom.
manda la découverte Végétale et Dyspep-
tic Cube de Northrop et Lyman ot je
suis heureux de dire qu'une seule bou-
teillé me guérit complètement. Je n'ai
eu aucune nouvelle nttaque depuis du
mon ancienne maladie et je pèse mains
tenant quinze livres de plus. ”

Si vos enfants soutfront des vers, don-
nerz-leur le Mother Graves Worm Ester-
minator, qui est sûr, certain et effionce,
Fu'ten-en l’easai et rordarquez l'amétiors
tion dans état &e vette enfant,

to
Sa

 
 

  

 

   

 

frir terriblement pendant les sept où huit
jours qui ont précédé sa mort. M.For

une veuve

L'on vient de découvrir anrla propriété
de M. Clovis Caron, de Islet, une source

M.Ciovis Caron, l'heureux propriétaire
ropose d'exploiter la
à vendu à un nomnié
‘une piastre le gallon.

Ce dernier assure en avoir ressenti un

Un amusant procès vient de s'engager

Mlle Margaret Dunn, ayant eu occasion
de se faire arracher uno dent par un des

epuis cette opération elle a
uée, et qu'elle ne peut

ni manger, ni parler, ni rire sans que ses

En conséquence, Mlle

térêta au dentiste Hasbrouck, comme

cer un des plus gracieux priviléges de la
femme, celui de aourire en causant avec

à vûvert la bouche ; mais un sutre méde-

Jue d'une
¢, par ex-

emple d'un bâilloment exagéré vu de
l'habitude de mâcher dos substances du-

Plusieurs médecins out ensuite été

pas éclairei beaucoup ln question. Alors

réservé aux témoins et 8 commencé sa

plus de 70,000 clients, et que jamais.per-
Puis,tirant d'un

paquet que son avocat venait de lui pas-
ser, une superbe tête de mort, polie com-

munie de toutes ses
dents, M. Hasbrouck s'est mis i expli-

Un grand nombro de citoyens de Lévis
se sont réunis dimanche soir dans I:

ndesalle de la maison de ponsion Bol-
ue, et ont présenté à M. La. Ed. Cou-

ture une requête le priant de se porter

A Ia demande de la majorité de l'as-
semblée, M. Julien Chabot à donné lec-
ture de la requête, qui portait un grand
nombre de signatures, et a ensuite adres-
sé quelques mots d'éloges sur la conduite
de M.
Après la réponse de M. Couture, l'as-

Tous trois se auccédèrent à la tribune
ager les citoyens

tion de M. Couture ne fait plus l'ombre

tier Notre-Dame aura reconnu encure
une fois les nombreux services qu'il a
rendus à notre ville comme conseiller ct

Dans le quartier St Laurent, la lutte
de

est le candidat des Chevaliers du Travail.
Il est encore impossible de prévoir Sis-

Dans le quartier Lauzon, M. le maire
Th. Beaulieu n’a pas encore d'opposant.
1) cat tout probable qu'il sera réélu par

dos. Beaudin, M. D., Hull, P. Q,
écrit :—‘* L'huile Electrique du Dr Tho-
mas commande une vente considérable
et toujours croissante, mais, elle lo méri-

Je l'ai toujours trouvée
très bienfaisante ; j'en ai fait l'usage
dans tous les cas de rhumatisme, de mê-
mae pour les fractures et les dislocations,
d'en ui moi-même fait I'usage pour cal-
mor los douleurs d'une janibo brisée et
la dislocation d’un pied et en deux jours
jo fun complètement guéri de toute poi-

Une guérison complète auit toujours le
premier soulagement. Tels sont los éffets
e l’un des remèdes les plus populaires

dans le Dominion, la Découverte Végétale
et Dyspeptic Cura de Northrop & Lyman,

ulidrve dés

le cou-
urd et

trouble, et le rend pur, rapide et fertili-

  

    

kiÀ REA|
+60 renôde uV MARQUE Jaina uess
non appliqué, So soulager la douleur on un
amps Merion: fine4 vingt minutes, Quel-
jue soil ia violence où l'acuité des douleurs

uites par lesrhumetismos, In caducité, les
nârmités, les ma nerveuses,

tee AEOen
Lstantanérent et guérit bitntôt. soniage
RHUMATISME, NEVRALGIE,
TOUX, FROID DANS LATTR
FROIDE, MAL DE GORGK,
PNEUMONIE, HRONCHITE,
ASTUME,! BCLATIQU
MAL DR INFLAMMATION,
MALDE DENTS! CONGESTION,

RESPIRATION DIFFICILE,
Le Radway's Ready Reliefest unecure

toutes les Douleurs, lee Efforts, les Confusions,
les douleurs dans le dos, la poitrine ou les
mé , le premier et c'est le seus
reméde contre douleur,
Qui arrête instantanémentlos souffrances jes

plus atroces, diniin mmations, etus les tb
guérisse ls Songestionsquellos solent des pour
mont, de a0, des intestins ou d'autres
glandes où 0 .
Prise a V'intéricur, une demi-cuflierde à thé

daus un demi verre d'eau guérira en quelques
Instants les crampoa, los spasmes, los douleurs
d'ostomac, les nxusées, les vomissements, ls
cardialgic, les crises nerveusos, l'insornnie, 108
maux de tête, la diarrhée, les eoliques, les fus
Luusités, ut toutes 105 douleurs internes.
La Malaria dans sea diversesformes caf

vuerie ct prévenue,
Il n'y à pas un remède au monde qui guérit ls

fièvre, la Mèvre tremblante et toutes espèces
d'autres maladies malarisles et bilisuses ot
d'autresfièvres, (l'aidedas Pilulesde Radway)
auasi rapidernon que Tadway's Ready Relief,
le . R.negvérit pan seulementle patient

sleint de Malaris, mais ai les personnes oxpo
3éosd-prendfe ceîto maladie veulens boiretous
les matins 20 À 30 gouttes de Roudy Relief dans
an vorte d'eau, puis manger avantdo sortir, ne
lut-ce qu'un biscuit, elles préviendront toutes
sttagues du la maladie.
Prix Zécents la boutoille. En vente ches les

pharmacieus.

LE DISSOLVART 4 LA SALSEPAREILLE DU
DR RADWAY

Le Grand Purificateur du Sang.
Le sang pur fait la chair saine, les os forts

tt 1a peau neite, St voun voulez Avoir la ehair
forte, les ealns et une bonne complexion,
unployer 16 DISSOLVANT pLA SALSEPAREILLE
v£ RADWAY. Il postède l'étobnante propriété
le guérir toutes formes de maladies acrofu
leunes at Hutres, ulctres syphiloides. tumours,
maladies, gonflement glandulatre, ete, rapide-
ment et permanemment. Le Dr Randolph Mo
Intyre, deSaintHyacintue, Canada, dit: J'ai
tomplètethent et merveilleusement guéritune
victime du scrofulo & 8 dernière période eh
suivantLacs douné dans votre potil traité eur
totté II 6"
Joseph Bushell, de Dennison, Québec, #'été

» completemenr guér!, par deux bouteliles de
DISSOLFANT DE RADWAY, d'un mal de jambe

. jLont I! souffrait depuis longtemps. ”
* |JF. Trunnel, rue South: St-Louis, Mo, “a

tté guest d'un matvais cas de acrofule après
avoir élé condamud. ”
Itemade coinposé d'ingrédients aux proprié

» |tés médicales extraordinaires, essentiel pour
purifier, réchauffer, réparer et renforcer le
rorps épuisé ot affaihli, Chez tous les Pharma
tiens: $1 la bouteille,

EOE

PILULES DE RADWAY.
Le Grand RemèdépourLeFote ci l'Estomas

pour La guérison de tous les désordres de l'esto-
muc, ‘lu foie, des intostius, des rognons, dels
vesale, maladies nerveuses, perto d'apétit,
wiaux de téte, constipation, indigestion, dys

psie, accès de bile, Aévre, Inflammation des
testis, hémorroidos ct tous les dérange

mentsdesviscéresinterne, purement végétales,
ne contenant de mercure, de minéraux ou
de drogues déjétéres. 25cla boîte, Eu vento
chez tous les pharmaciens.

“UN BON ETSUB REMÈDE*
Ranwaï & Cir—Messieurs : Vos Pilules

pnt souvent exempts. ma famille de maladie,
Je ne crois jamais bon de s'en passer; c'est un
bon. sûr remède. Bien à vous tespeclueuse-
mont, HENRY KENWORTH, Chebanse, lroquota
Co., a
Ce quedit in médecin desPilulesRadway
Je prends votre H. M Relief ct vos Pilules

tégulatrices ct les at recommandés de préfé-
renro À Lo*à autres remedes et j'en vends beau-
coup. Jo les ui toujours gous la rain etles
«myplole dans ma pratique et dans ma famille,
Go préférence anx sutres Pilnles. ;

Dr J. A. MIDDLEBRGOK, Doraville, Ga.

DYSPEPSIE
Les Provespu DR Rapway sont un remède

pour ce mal. Elles redonnont la force à l'esto-
mac etlui permeitont de remplir ses fonctions
Les symptômes de dyapépsio disparaissent et,
avec eux, ia tendance du systèmo à contracter
les maladies.
Ténvoyez un timbre poste à Ranwar & Cre,

(19, rue St-James, Montréal, Can.
£8 Dcs milliers de certificats vous seront en-

soyés LC
2 Ü'PUBLIC.—Soyez sûrs et demandez lea

remedies de TIADWAY ct voyez si le nom “HAD,
VAR" tt out Ce A0 VOUSChATEZ
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Maison à vendre.

UNE MAISON EN BRIQUES SO-
lide, solage en pierre, couverture en
tôle, l'intérieur étant fini ex ouvrage
de première classe. Celle maison est

bali: sur un grand terrain silué au coin de la
rue l'ichardson et St-Anselme,

A VENDRE A BON MARCHÉ.

Succession de feu
ELEUSIPPE LARTE,

Les créanciers de coite succession sont priés
de remettre nu soussigné. d’'hul au premier fé-

s vrler prochain, leurs comptes dûment attestée
tes débiteurs d'iceile devront payer au mème,
dans te mème déini.

Par OQ 0

a

Tr

8

W., LARCr,
Notaire,

28, Rue Stc-Anno,

"4 184; 054

NE TOUSSEZ PLUS.

Pour Rhumes, Maux de Gorge, ete, Ics
pautilles pourlc rhume, connues sous le nom de

WATSON'S IMPERIAL
sont les meilleures dans Je monde. lcs seules
véritables portent les lettres R. & W.T. sur
chaque pastille,
£2 octobre 1887,-6m fs 1418
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LE GRAND REMEDE POUR LES FEMMES,
rans}(ome

' ë I

PILULES DE JOB MOSES.
Cette médecine tnappréciable cest infail-

lible pourla guérison de tous ces désordres dou-
loureux et nRereux auxquels les femmes
sont sujettes par leur constitution, Elles don-
uent de la vigueur aux faibles et aux délicates,
ot en régularisant et en reuforcissant ie sys
tame, fortificnt lu jeuné constitution pour les
devoirs daJa vie. Pris & Page mar ou dans Ja
vieillesse, ¢lles deviennent un véritable bien-
fait, ot À l'approche do l'accouchement cos
pilules devraient être prises pendant les deux
ou trois semaines qui précèdent, les bionfaila
u'on en retire aont fochiculables ; tl.

flent la constitution, elles préviennent la fal-
blgsse des organes et procurent du confort à la
mère et à l'enfant,
Dans tous los cas d'affections nerveuses on

spinales, de doulours dansles reinaou dans les
membresd'épuisement, de battementde cœur.
d’hystérie et de fleurs blanches, ces pilules ops-
reront une guérison uand tous les sutres moy.
ods anront lailli, cù Quoiqu'ailos solent un pe-
meéde puissant, vlles ne contiennentnéanmoing
pas de ter, de calomel, d'antimoines ou autres
Choses nuisibles À Ja constitution,
Venducs par tous los marchands de méde-
nes
Directions complètes dans un pamphlet qut

sert d’enveloppo ay uets,
JODMORNNEWSARKneat propriétaire.
$1,00 et 1240 pour frais do port adressés à Nor-

throp & Lyman, Toronto, Ont., agents géné-
taux pour le Oanada, vous procureront par lu
ectour de la vinlle, une boutellln contenant au-
dela de 50 pilules.—Nomtez l'EVENEMENT,

21 octobro 1a Sts

ATELIER DE NICLELAGE,
M. George Chatennvert,

81 BIEN CONNU PAR. SON HABILETÉ
ond'ouvrir unatelier flo niekelage ‘avec lon

r non es us Mm 80.

cond Stage de la manufacture de M.Shen
mécauloien,

No. 75, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,
1 a'obligera À exécuter sous le blue court

fon ahrrodhen, ! hen farlos
bitsdes bol ars,alo.

les

piombeurs, los char

M. CIHATEAUVE fate Pho
runs DVAMO Aout aEEOR
Tos gurantiee de cured oe Ns dearth0 toutes

out Ja moditéa d homey yiaun

Je xDUEAsOued MM,
à décembre 1807, ~im 1
IaTTe) xHfTem EEA eut

2

  
 

less
veilloms, Les arr ments falls

bi mensuels 3 iestriels de
Cavede Lotériè l'Htat de la
ue nous
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PRIX CAPITAL $150,000.
Nous certifion par ue nous

7 -

la de Luwisiane,
fu ro gérons etgontroignepersonnellement

. eupqnémesst que le tout est com
duit Foshautdeidfranchir et avecbonnefoi

uy tows inléressed ; nous au Ia
Eopagnie à ac servir de ce certificat aves dex
fac-siniile de nos signatures attaches dans ses
annonces. ;

 

Commissaires,
et

Nous soussignés, Da ers el Banques
faierons press Dongs la Lotorisde
*Ftat de la Louisiane qui scront présentés à
nos comploirs,
J. H, OoLEsny, Prés, Logisiana Nat loyal 3k,
PIERRE LANAUX, Près. Étato NutiquatHl:,
A. BALDWIN, Prés, NewOrlegans Nutional BK,
Cart KHox, Prés. Union National Uk,

ATTRACTION BANS PRÉCÉDENT, ’
Au-delà d’un Million distribué

Cie, de laboterie del'Etat de la Louisiane,
Incorporée on 1868 pour 2 ans par Ia Légla.

tara pour des fing d'éducition et de charité;
aveo un capital de $1,000,000, nuquel à été
dontedepuis un fonds de réserve de plus de

Par unvote populaire d'embiéo sa fran.
ohise a été inclue dang 1a constitution de
l'état adopté

 

le 2 Do. 1879,
La seuls loterie mise aux voix ct endos-

séo par la population de tous les Etats,
Elle ne retarde famais. Ses grandstira

ges simples ont lieu tous lcs mois et les
grands tirages trimestriels régulière-
ment tous Les trois mois, en mars, ca |
on septombre et en décembre,
Une chance magnifique de gagner une

fortune. Le second grand tirage, cinase
B, â l’Académie de Musique Nouvelle-Or
léans, mardile 7 février 188$, 312èmo tira
ge mensuel,

PRIX CAPITAL « + - « » $150,000

£% Avis.-Les billets sont de $10 seule.
ment ; Demi billot £5 ; Cinquième

$2 ; Dixcième $1,
Ce amer
LISTE DES PRIX:

1 PRIX CAPITAL DE £150,000. ...,$150,000
1 GRAND ¥RIX DE 000 0.000
1 GRAND PRIX DE 0,000
2 GRANDS PRIX DE 20,000
4 GRANDS PRIX UR . 20,000
20 PRIX DE . 20,000
«do 25,000
100 do 30,000
00 do 40,000
“0 do 50,000

 

PRIX APPROXIMATIFS:

100 PRIX approximatifsde $300..
100 do do 20
100 do do Ho

100 prix Terminal 4

2,170 Prix, s'¢levant 8. vaaiiiiiinnien

Les applications pour prix aux clubs doivent
tre faites seulement au burean de la Compa-

gnie, a la NouvelleOrléans,
Pour de plus amples Informations, écrivez

Leiblement, donnant votre adresse an long.
MANDA'TS de POSTE, Mandats d'Bxptass,

ou change sur New-York dans unc lettre ordi-
üialre (à nos frais) doivent étre adrossées

D
Nouvelle-Oriéans, La,

ou à M. À, DAUPHIN,
Washington, D. C.

Adressez les Lettres Enrégistrées à
NEW ORLEANS NATIONAL BANK,

Que ln présence des gé-

ew Orleans, La.

RAPPELEZ-VOUS neraux Beauregard ob
Early. qui sont chargés des tirages, €-t une
rarantie de bonne foi absolue et d'intégrité,
que les chances sont toutes égales ol que per-
SONIC BE entBumaineient déviner lesnunté-
TOs gagnants.
RAPPELEZ-VOUS quele

les prix est GARANTI PAR
QUES NATIONALES de la Nouvelle-Orlé-
RnB et qua les billets sont signés par le prést-
dent d’une de ces instittrtions dont les droits
sont garantis par une charte ct reconnus par les
plus bautes cours; déflez-vous par conséquent
de toutes imitations ou affaires auonsiues,

 

EURE de tous
UATRE BAN-

 

A LOUER.
LE MAGNIFIQUE LOGEMENT OCCUPE

pendant 30 ans par feu M. Ronrrax, No. 220,
rue St-Jean, le tout en parfait ordre, possession
immédiate et loyer modéré pour un locataire
Qui louera pour plusieurs années. .

V, W. LARUE, N. P.,
: 28, rue SteAnne.

 

Le logement No, ft. ruede la Fabrique, a
dessus du magasin de M. BEAUTEY. Possussion
immédiate.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
ROYALE

Contre le Feu et sur la Vie.

 

  

Capital - - - £2,000,000 Stg.

Un immense Fonds de Reserve.
 RA

Garantie absolue any assmres.
  

Surplus net le plus considerable d'aucane autre
 

"Compagnie d'Assurance de l'Univers.

Qui fait le plus d'affaires au Canada,
EE

 

Assurances prises aux faux courants,

Polices émises ici

Pertes promptement payes

C.P. Champion,
Agent,

No, 66; Rue St-Piarre, Quebec.
ATélephonoe N& 75 ?

; ddtie

L’Enfant pleure, ‘il veut son Castoria
 

ux monossw

: Blennorrhagie .
dotdétroit radicalement par l'emploi de

injectionCat
¢ PARIS, Boulevard Depatn, ¥

Lire ia NOTICE qul entours chaqus Flacon
» d'Enjectièn Cadet

isin} à Quédec : D BA. Morin & Gv,
gpa nny cs

Mpét

      

THIS PAPER22225
Adve Bureall (Ib Opera   af €SEENEWND

    
   

   

  

Les trains quitteront QUEBEC commo suit:

1.50 p.m. et 10.03 p.m. pour
Montréal, Ottawn, Toronto et tous les an
droits à l'Ouest, et pour St-Jean, Farnham
Newport, Boston, Portland et tous les en
droits duns la Nouvelle-Angleterre,

B30 P. M. (DIMANORE SEULEMENT
pour Montréal, ete,

RACCORDEMENTS a Montréal et an Milo
End avecics trains pourioutee toa stations sur
16 chemin de fer ** South Kastorn,” ot" Boston,
Portland. et tous endroits dans lu Nouvoile-
Angleterre,
Maintenant qye le nouvenu pont aurle fleuve

ÉtIaurent à Muntréal, est ouvert, tous les
trains du chemin de fer BouTit EASTERNCire
culent do lastation du Pacifique Canadien ct
1cservice du trafic à travers la cité de Mont-
réal eat fuit avec,

tr RAPPELEZ-VOUS que lo chemin do fer
du Pacifique Canadien est Ja route 1a plus ra:
pide, 1a ineilloure ob la moina dispendiense pour
os Etats de lo Novelle-Angleterre,

t# TEMPS PLUS COURT pour l'Ouest par
le nouvelle ligne courte a Toronto, qui est ou
verte le 15 aout,  »
Bureaux de billets à Ja Station du Palais, au
No. 87, rue St-Pierre ct à l'Hôtel Bt-Louis.

’ D, MoNICOLE,
* Agent général passagers.

LUCIUS TUTTLE,
Gérant du truiic des passagers,

14 décembre 1887.
 

sat
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Fhe   
  

ogc

Chemin deferIntercolonial
 

1887 Arrangements d'Hiver 1888

E ET APRÈS LUNDI, LE 8 NOVEMBRE
3. 1887, les trains sur cetto voié, partfront

chaquejour (es Dimanches exceptds), copune
suit:

LESTRAINS QUITTERONT LÉVIS.
Pour Halifax et St-Jean
Four Hiv-du-Lvup etSle-Fiavi
Puurla ttivière-du-Loup

 

  

LESTRAINSARRIVERONT À LÉVIS,

De la Rivière-du-Loup... 0...
De la Ritv-du-Loup ct Ste-Finvie.….
De Huiifax et St-Jean

 

 

  
LA LIGNE Fi. FRANÇAISE

Du Gy  1AvRE.
Lesmagnifiques paqnebats de cette ligne

favorite pour ie continent partiront de ia feted
Nn. 42 (nouveau numéro) dela riviere du Nord,
au pied de Morton street, comme suit:

LA NORMANDIE,du Kersabive, Samedi, 14
Janvier, à 6.4, M.
LA GASCOGNE, Santelli, Samedi, 21 Jan-

vier, à 11 A, M,
La BUURGOGNE, de Frangeul Samedi, 23

Janvier. a 3 A.M,
LA CHAMPAGNE, Trash, Samedi, 4 Fo

bruary, à 11 A.M,
PRIX DU PASSAGE POUR LE HAVR

lère classe (vin compris} taux d'uiver $100 et $30
Nmeclasse.......on60

Billets aller et retour A prix rédaits,
Entrepontde New-York au Havre, $25, En-

trepont de New-York & Paris, $20.00, ave: sue
nagement supericur comprenant vin, aiteri« vt
Ustunsiies, ;

TRAIN STHCIAL DU HAVRE A PARIS.

Porte-balais, Cadres, Albums, Ete., Ete,

sa Magasin de 7c

3   
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CERTAINE|
LBsLGrison

      

  

     
   
     

     

 

SUCCES ASSURE par 4

 

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE:

242 RUE ST-JOSEPH 2

9000000060000000000006000000

E]seul Successeurk
des Carmes

Fièvre jaune
Voir fa Prédéetlus dañs lequel chaque Flacon

Éxiger l'Etiquette blanche et noire
que doivent porter les

fligcons de toute dimension.

DEPOTS dang téntes Tec Pharmacies
du monde ebtier.

000090009000C2909000090000000000060

fhe

taladieserveuses
CONVULSIONS, VERTIGES, CRÎSES NERVEUSES

MIGRAINES, EBLOUISSEMENTS, INSOMNIE |
CONGESTIONS CEREBRALES, SPERMATHORREE

PAR LD

sirop Henry
au Bromure de Potassiuin chimiquement Pier

DANS LES MOPITAUX DFE. PAIUS

Notice très importante envoyée Gratis sux demande.

HENRYMURÉ,àPont-Saint-Esprit (Fraitèé).
Dépot à Québec: D'Ec.MORIN & C°;—àMontréal: LAVIOLETTE & NELSON,

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU Canada.

 

‘ii.

et une piastre, "€3

Apopiexie|Mal de Mpopiezie al de Mer
Choléra Vapeurs Se méfier

Indigestions Défaillances

 

doit être onveloppé.

43e

CREERFEES

5 ANNÉES d'Expérimentation
-

 

    

  

 La Compagnie enrégistre de New-York à
Paris tt sans examen a la douane du Havre,
es
spucial, # la condition que ces bagages soient

 

heures avant un départ, pour y être poses
classes,

LOUIS DE BERIAN, Agent,
; 8 Bowling Grecu, New-¥
RM, STOCKING, Agent pour Quebes,

32. rue St-Louls,

MAISON

Vezina & Fraser,
5S--RUE SOUS-LE-FORT--58.

ETTE MAISON À TOUJOURS EN MAINS
nu trés grand assortiment de GANTS DE

KID meilieure valeur (Dents et le Brabant,
Soies noires, Velours bro-

clés, carreautés et barris
Cachernires noirs ot de vonleur.

Spécialité de Crêpe provenant des meilleures
manufactures françaises.

Couvertes de Laine,
Twecds Anglais et Ecossals,

Rerges, Draps noirs,
Drays Mosean,

Draps Castor,
257 Trola taiticura très habiles, dont l’un s'ac-

tupe spécialement de in coupe et de la confec.
tion dos soutanes et dounillettes pour prêtres
sont attachés à cet élablissement,

STRICTEMENT UN SEUL PRIX
ESCOMPTE AU COMPTANT.

VÉZINA & FRASER,
55—Rue SOTS-LE-FORT—535

vl

orle,

 

 

 

NE CONTIENT AUCUN

Alun, Ammoniaque, Chaux, Phosphates,
fi aucune maticre Injurieuse

ToroNTO, ONT,
E W. GILLETT, Curcago, Îtt.
Fabricant du célèbre “Lovain Royal
£1 octobre 1887,—Ia ec 2014

A VENDREET A LOVER

CINQ MAISON A QUEGRC, bonnes
lochlités, une à Ste-Pétronille, uno
à St-Lantent Néd'Orléane, près du

i qual, (trois terres bien bofséés, à
~ % Beaumont, rang du flenve, & 10

milles eb moine de Lévie, sur le chemin rones.
damnisé, le tant bien bâtleten bon ordre, Ti.
tres incontestables, Conditions faciles,

S'adresser à
Notaires,

 

  

ETIER et ALLAIRE,
ts, Kne St-Pierre,

jv). elm Que
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CIDE RUSSECOR!

|

2540950050

PARIS — 18, RUE

* Chez tous les Parfumeurs et Coiifeurs
de France et de l'Étranger

Par CH, F

    
   

Durilloins, Œi

GUÉRISON CERTAINE
et sans douleur dans l'espace de à à G Jours par Ie

CORICIDE RUSSE
Spécifique unique (Consulter le Prospectus)

Dépdt géaérai: PRARMACIE CENTRALE, 50, Faubourg Moatmartre, PARIS:

te PilulesaVallet

$ aPilulesaVallet

aPiluies«Vallet

La PilulesaVallet

te PilulesaVallet

PoudreàBis géciais
PRÉPARÉE AU RISMOTX

AY, Parfumeur

on du ¥FAvra 1837

Es-de-Perdrix, ete.

 

   

A Québec : D' Ed. MORIN & C.

us soni pas argentées, le nom
Vallot eet imprimé ea mols sur
chaque pilule blanche.

l'Académient étéapprouvées
als ot auto

©
de Médecine de
riséas par arrêté

sontle ferrugineux le plus affieace
pour guérir l'anémie, les pièce
couleurs, les pertes Liancbes.

donnent eur jones la teinté ver-
meille pecdue par la croissance
rapide, ia maladie, clr.

sont très contrefaites. Refusertout
facoo ae p

du Dcoteur Vallet

JACOB, 13 — PARIS

 

RID 
  

Prelarts,

AU»
BY FOURNIIURES DE MAISONS. 5 1

Brunet, Laurent & Cis,
ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE, =

..  SnRocm,QUEBEC.

E

D

5

‘de Boîtes en Plucho

   

  

  

  

   

  

+
©
®

loa excès.2

ortant pas la signature €,

208SC100004002000000520020230XIETEEDS

A. P.CARON & FRERE
MARCHANDSTAILLEURS,

Nos, 9-11-13, RUE NOTRE-DAME
BASSE-VILLE, QUÉBEC.

   

        

  
    

TT . A â .

MAGASINDE7c BT81
0 Grane ventede Jouets à grand sacrifice folanlop Janvier,

Poupées de toutes sortes, sets de Vaisselle, Boîtes sesotios, Poêles de For
blanc, Arches do Noé, Buites d'outils, Jouetsde ferblanc ef papierfMihché, Pianos,
Cartts de Noël ot du Nouvel An. Aussilo plus beau choix

4-2

9

ps

LA cONTREFAGON
ot

Exiges aSiguatere

Ç

     
  

Cet Etablissement de Tailleurs se recom.
mande par la coupe, le fini des vête-
ments ct les Etoffes que l'on y vend.

TAPIS!
Velours, Wilton, Hollandais, Bruxelles, Tapestry,

Linoleums,
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«EM©emmémoration de in bataille et Ge la

: ni général Boulanger, que nes devoirs

d'armée, retenaientà Clermont-Ferrand,

TR
5 HEURES P. M
 

= 4 

Mer MOREAU

Mgr Moreau, évdque du diocèse de St.

Hyacinthe, a célébré hier le douzième au-
Nirérenirede son élévation au siège épis-

Uh grand nombre de prêtres s'étaient

ba, à cette occasion, à St. Hyscinthe

ur présenter à Sa Orandeur le témoi-

de leur vénération et de leur af

fectuenx dévouement.
Une messe solennelle a été chantée, à

laquelle officiait Sa Grandeur, _
Mgr Clut, évôque d'Arindéle, qui vient

d'arriver d'Europe, assistait au chœur

ainsi quo plusieurs membres du clergé. Ç

Pendant les douze aus d'épiscopat déjà

écoulés, sous la sage administration de

ect oint du Seigneur, l'église du diocèse

de St. Hyacinthe à marché dans la voie

du progrès et du la paix,
=tt

LES POMMES CANADIENNES

Les exportations croissantes de porames

du Canada et des Etats-Unis en Angleter-

te commencent à faire naître des alarmes

daus les cercles agricoles anglais et une

vive discussion se poursuit en ce moment

dans les journaux. On bläme Jcs agri-

eulteurs anglais de ne pas profiter des

chances qu’ils ont d'æpprovisionner le

marché indigène ct on les invite à amé-

liorer la qualité des porames auglaises, a

moins qu'ils ne désirent que le produit

importé monopolise le marché.
poe

 

“EN CAS DE GUERRE

L'armée française ot l'arméo allemande
3

Les Allemands s'occupent avec activité
do l'amélioration de leur armement et de
l'organisation de leura armées de seconde
ligne. Celles-ci sout destinées à renfur-
cer l'armée active, celle que chacun sait
devoir entrer en ligne dans certaines con-
ditions déterminécs. Cos. réscrves ont,

en Allemagne, pour noyau, les forces dis-
ponibles de la land wehr ot du lahdst fun.
On peut échafaurier, dans cetOrdre d'i-

dées, les combinaisons les plus Fantästi-
ques. Il faut prendre garde, cependant,
que ces combinaisons ont pour limites,
non-seulewent le nombre d'hommes léga-
lement mobilisables, mais aussi et surtout
les approvisionnements existant en armes»
enmunitions et en vêteraents ‘4.

Quand on fait sur le papier le compte
des combattants dont disposerait, le cas
échéant, l'empire allcmand, on arrive au

ants La c:iibration du centenaire de
town vous rappelle le glotieux pas-

de vus pères et je souvenir du as
ont vous pu le nom,

ricains, elle nous rappelle detté de re:
connaissance que nous devons cèux qui

ancâtres.
C'est à l’ancienne association des sol-

dats français ot américains sur les cham
de bataille du Nouvesu-Monde qu’ a
le puissant courant de sympathie §bi n'a
cetsé, depuis cette époque, du pousser nus
deux pays l'un vorsd'autre. Jo salue,
en ceux de vous qui représententl'armée
£ iso, cette institution nationale qui
est l'houneur de la Frauce et je vous prie
de porter, en mon nom, un toast au chef
légal et respecté, au président de la Ré-
publique française.”

tuast au président Cleveland a été
trés applaudi. Plusieurs orateurs ont fait
un éloge très chaleureux de l'Amérique
et des Américains,

esps
Chronique de Paris

Paris, 17.—Pendant ls chasse qui à ea
lieu à Rambouillet le géuéral Brogère à
été grièvement blessé à la hanche par la
décharge accidentelle dufusil d'un garde-
chasse, Le président Carnot était au
nombre des chasseurs,
M. Carnot président de ls République,

qui s’était servi, jusqu'à ce jour,des équi-
pages et*des voitures de son prédécesseur
vieut de faire maison neuve a l'occasion
de la nouvelle année,

Les cochers et les laquais scront doré-
navant revétus d'une livrée blea foncé,

lous d'argent, boutons d'argent, avec la
four O ; le premier piqueur est toujours

oyer Nathan, qui était le cocher de M.
Grévy.
En toilette de soirée les hommes ne

portent plus la mouchoir dans louver.
turè du gilet. Cet objet d'utilité première
se glisse maintenant dañs la manche de
l'habit qui, pour catte raison, se fait plus
Jarge. cravate noire n'est plus du
mode, du moins pour les jeunes gens. Le
drap servant à la confectjon dos habits
noirs est très léger et sans lustre. Les
souliers puintus ne se portent plus. Ils
sout remplacés par les chaussures à bouts
rouds.
 pe “

Les rigueurs de l'hiver on France

Paris, 17.—La rigueur de l'hiver est
excessive dans le midi de la France. A
Clorinont-Ferrand, des loups ont envahi
un cimetière où ils ont dévoré un cadavre
qu'ils avaient déterré. Les habitants ont
organisé unc battue pout protéger leurs
morts. Le gouvernement a payé cette

e lobia. >
5 attirer

Les préparatifs do guorre

Berlin, 17. Six cent cinquante wagons
chargés de mstéricl de gêrre ont été ex-
pédiés tout récemmeht en Rouminie par
dès nibisôns allemandes ct les grandes
manufacturés du fouvernement allemand
travaillent jour et nuit. On dit queles
suldata allemands seront obligés désur-
mais d'apprendre la sténogräphie pendant
la durée de leur service militaire.

année $0,000 francs Je primes aux tueurs

———

Une réception à l'Elyséo

Paris, 17 —La réception qui a eu lieu
au palaisde l'Elysée, après le grand di-

 

; ner qui avait été offert aux géneraux qui
comiandent l’armée, a été une brillante total d'environ ciug millions d'hommes

LaFrance est d'opinion que les Alle
mands ne pourraient pas, au Moins peu-
dant lés six senwsines qui suivraient la dé-
clafation de guerre, muttre sur pied plus |
de unze à douze cent mille hommes, dont |

les deux tièra à peine seraient en état de :
combattre en rase compâgne.

Or, cet effort, la Frunce serait ausai en !

mesure de la faire. !
U en résulte que ies premières La-

tailles, les plus importantes, celles qui
décideront sans doute du eort de la:
guerre. se livreront entre armées de lu
force et de ls valeur sensiblement équi-
valentes.
Le vainqueur de la première heure de-

vra, avant de poursuivre son offensive,
investir et bloguer les grandes places en-
nemies : Metz et Strasbourg, si nous al-
lons en Allemagne ; Verdun et Toul, si
les Alleman ds viennent en Erance.

C'est seulenient pendant cette phase
de la lutte que les réserves entrerent en
action. Elles remplaceront dansles aid-
ges, les troupes de campague qui, deve-
Rues encore une fois disponibles, essaie-

Pont de pénétrer davantage un pays en-
uemi et de réduire l'adversaire À imerci,

Mais, à ce moment. la partie est mura-
lement gagnée pour les uns ct perdue
pour les autres. Ou ne combat plus que
pour l'honneur. Les alliances se dislo-
quent, les abandons se prononcent, cha-
cun cherchant à se rapprocher du vain-
queur présumé, pour s'assurer plus d'a-
vautages ou pour éviter de trop durs
chitiments,

L'essentiel, pour les peuples aux pri-
ses. consiste donc avant tout, par-dessus
tout, à posséder une arméc de première
ligne, bien organisée, bien encadrée,
ayant confiance en soi ot cn ses chefs,
qui puisse, toute la question est lu, écra-
ser, disperser, détruire la grande armée
entemie,
À ce point de vue, l'année française

est paraît-il, dans los meilleures condi-
tions, avec une cavalerie suffisante, une
artillerie dontl'outillage et l'inetraction
ne laissent rien à désitor, une infanterie
bien préparés et possédant la meilleure
arme connue,

trtrrer

Ligne de steamers
San Francisco, 17.--Le maitre général

des postes télégraphio que le retrait du
subside accordé aux steamers de San
Francisco a été fait du consentement de

compagnie. Le bureau de commerce,
le gouvernement provincial et M, Baker,

- P., ont télégraphié leurs énergiques
protestations. Quand bien même les
Steamers ne transporteraient pas les mal-
les, il est nécessaire de les retenir dansl'intérêt du commerce du port. Le gou-
veruement est à prendre l'affuire cn con-
sidération,

mmra

BANQUET APARIS

i
|
§

Prise ae Yorktown

Paris, 17.—Les membres de la déléga-
tion française aux fètes du centenaire de
Yorktown viennent de donuer leur ban.
ques annuel dans les salons de l’hôtel

; uuinentaz Les convives, moins noin-
breux que”l'année précédente par suite
de l'absence on de ls maladie de plusieurs
des membres de In délégation, n'étaient
Que treize.

litaires, comme commandant de corps

n'assistait au banquet. M. MoLanc,
Saisie - Etats Unis, étaisiment
Pour cause demaladie, mais iln écrit su

uisde Rochmm!  
  

   

affaire, Le Tout Paris était là et depuis
la présidence du maréchal de MacMalion
on n'avait pas vu à l'Elysée une réunion
d'ausai jolies fenimes et un pareil dépluie-
ment de luxe. Les cuuleurs etiucelantes
des unifurmes des oificiers donnaient à
cette fête un éclat frappant. Les salons

{ les buffets étaient surchargés de mets et
de vins les plus délicats Mme Carnot,
uès entourée, portait une délicieuse toi-
lette du bai en brucart Liane, avec paniers
brodés de bandes d'or ct longue traine.
Ses beaux diatnants ajoutaient encore à
l'éclat de 83 robe, chef d'œuvre de Félix,

It état amusant d'écouter de ci de là
la conversation des groupes. Quelques
efficiers causaient du duel qui à eu lieu
récemment à la frontière belge entre uu
oficier francais et un officier prussion et

qui a ceûté la vie à ce dernier-Quelqu'un
s'est écrié : ‘ T1 n insultera plus de fem-
mes françaises le Prussien!

NOTRE FEUILLETON

Nous allons commeucer incessamment a

publier un grand roman d'Elie Berthet que

hons recommandons d'une maniere tonte spe

tiale à nos nombreuses Jectrices,

Le Secret du Diamant
est sans contredit le chef-d'œuvre du popu-

laire remancicr. D'un inleret poiznant da

commencement a la fin, cet ouvrage a ebte-

Bu en France un immense succes qui ne Ini

fera pas defant ici. Les deux Leros da Jivre

forment le conple le plus «ympaîhique, et le

roman est cerit dans un style des plus capti-

ants.
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Nouvelles Diverses
Personnel

, Son Honneur le recorder Déry est ces
jours-ci assez graveumens indispusé pour
garder la chambre.

 

. Cour de police
Un épicler l'a échappé belle ce matin.

[Pour In seconde foie il était poursnivi
pour avoir vendu des spiritueux en moin-
dre quantité que ne le lui permettait na
liounce, et en ce cas Ia sentence devait
être de $150 d'amende et loa frais ou nix
mois de prison. Heureusement pourlui,
son avocat M. Lemay n établi, et la chose
à 616 admise par le tribunal, que la pro-
cédure n'avait pas eu lieu régulièrement
la première fois, et en conséquence l'ac-
tion à été renvoyée.

Cour du Recorder
Un jeune homme étranger à la ville et

ga! a dit se nommer Alfred Desgrieux, à
té arrêté en état d ivresse ot oundamné

à quinze jours de prison.

Gratitude
La famille do feu Amable Paquet, ser-

gent de Ia police municipale, désiro ex-
mimer publiquement sa gratitude à M.
echef Vol, pour la sympathie dout il a
faitprouve en ordonnantet dirigeant les
fangsailles du défunt, qui ont ou lieu sa-
w

Pénitle mort
La village de Ste Jolisnne, comté de

Montoalm, n été jeté dans l’émoi, veh-
dredidernier, à ls nouvelle que M,Fran-
çois Bertrand, rentier, uvait été trouvé
gelé dans une cour. Le défunt était en-
cote en patiaite nanté in journée préoé-

AREs

nous, Aué-

furent les compagnons d'armes te nus

          

 

a

dents et il avait pu rendre visite A plu-
j meurs de sos amis. Ou suppose qu'en se
rendant à ss pension durant Ia soirée, il
& été tout à coup frappé de la maladie de
our dont il souffrait dopuis plusieurs
mois et que perdaut conuaissance il ne

trajué dans Le cour à bois, où il a
été retrouvé le jour des Rois au matin
par Pierre Cuilboult qui était entré

pour attacher cheval. Le défunt
s'était inthgé plusieurs blessures ala 8-
gure en tombant ; ses moubres étaient
complètement gelés.
Dans l'après-muidi, lo coroner a tenu

uue enpubto sur le corps du défunt, et
après l'autopaio faite par le Dr. Forland,
le jury a rendu un uerdict de ‘ murt
d'ute maladiv de cœur.”

  

on demande du tabac

M. Joseph Puirier, manufacturier de
tabac, 90-Y2 rue dos Commissaires, du-
mande une grande quantité de tabac
canadien en feuille.

Afflucnce de prisonniers
La prison de Montréal regorge de pri-

suuniets et on est forcé d'en envoyer con-
tinuellement dans les prisons des districts
voisins, C'est ce qu'on a fait pour St
Hyacinthe qui a reçu ces jours derniers
ua bon nombre de «détenus de Montréal.
Le gtand constable Bissonnette a conseil-
l6aux autorités municipales de St Hya-
cinthe de s'adresser au procureur général
afin d'obtenir quo ces prisonniers soient
employés pratuitement à casser de la
pierre pour paver les rues de cette ville,

gedlier ne sera que Lien aise de pou-
voir les occuper; car, sans celn, ils reste-
ront oisifs, ce qui n'est pos de natured
les rendre cominodes.

Brume
Ce matin, un brouillard épais envelop-

prit je filcuve ct a empèché los bateaux
passeurs de traverser à Lévis, ce qui u re-
tardé de deux heures lo convui postal de
l'Interculuuial pour Halifax.

Profitez-en !

Grande vente à bou marché ; au Syndi-
tat de Québec.

N'oubliez pas
que la grande vente annoncée au Syndi-
tut de Québec, est commoncée hier 16 du
courant, à ! heure p. m.

Ce soir

C'est ce soir que sera donnée à la Salle
Jacques-Cartier le fymeux drame ** Jeun
le Maudit ” nous ne saurions trop en-
courager le public de s’y rendre,

Orchestre
Le succès & btenu par les amateurs à la

brillante séance littéraire et musicale de
l Université Laval, jeudi dernier, à dé-
terminé la plopart à contiuuer l’œuvre si
bien commencée do la de la formation
d’ün bon orchestre dans notre ville. En-
cuuragés par les bienveillauted félicita-
tions qui leur ont été adressés par des
bouches qui font autorité, les messieurs
qui ont pris part à l'exéeution des mor-
ceaux d'orchestre se sont entendus pour
se réunir régulièrement uné fois par se-
maine, le mercredi, à la salle de réuniou
du Septuor Haydn, et à faire un appel à
la bonne volonté de tous les amateurs de
lan ville qui voudront bien se joindre à

| ux.
; M. Vécina, avec un zvle dont il a fait
{ preuve plus d'une fois, se met à In dispo-
{ sition des musiciens et se fera un plaisir
‘de diriger leurs travaux. La premitre
réunion aura lieu demain, mercredi, à 8
heures précises, Nous sunimes convaincus

 
i étaient décorés avec an goût parfait et | Que tous les amateurs seront ponctuels ct

profiteront do cette exceliente uccasion
de passer des heures agréables ct utile en
cultivant le plus enivrant de tous les arte.

Canadiens à Paris
Inscrits au commissariat général du

gvuvemement du Canada, 10, rue de
rome :
L'abbé H. R. Casgrain, Québec ; I'abbé

Chs. C. Cantillon, Québec ; M. F. Mo-
rency, Québec ; l'abbé Casault, St. Al-
ban, P. (3 ; M, G, A. de St-Geurge, Cap
Santé : l'abbé LL. G. Fournier, St-Lau-
reut : MM. Wm, B. Tompkins, Montréal ;
Dr J. À. Prieur, La Longue-Pointe ; M.
Norman S.Leslie, Montréal ; Mlle de
Lisle. Montréal ; 3. J. Straas, Mont.
réal ; Mme Straas, Montréal.

Nouvelles de Chicoutimi.
A Chicoutimi, M. Win. Grant a été

rééld'unanimement conseiller municipal
ur le rang St Thomas. M. Siméon

Fremblay a été élu pour la plus Grande
Ligue, par 12 voix de majonté sur son
concurrent M- Séraphin Fournier,

—-Voici la statistique vitale de piu-
sieurs paroisses du Saguenay :
ST-ALEXIS : Naissances 56 ; mariages

5 ; sépultures 30 ; familles 302; âmes
1681 :
LATERRIERE : Naissances d4 ; sépultu-

res 23 ; wariages 25 ; ames 1020 ; fanil-
les 128,
ST-vÉLÉUN : Naissances GO ; mariages

6 ; sépultures 78 ; fatnillea 146 ; fines
Le

Sr-Prise : Naissances b8 ; sépultures
23 : mariages 7 ; familles 140 ; commu-
niants 500 ; non-communiants 450,

Demande

On demande plusieurs petits porteurs
pour demain matin, au Morning Chronicle.

Rien de plus vrai

Un de nos amis faisant sa tournée or-
dinaire par la rue St-Joseph s'est arrêté
au Syndicat de Québec pour faire J'ac-
quisition d’un article quelconque. La
grande vente venant de s'ouvrir il y avait
tellement fouls que notre homme fut
abligé de passer deux beares dans ce ma-
gaait populaire avant de pouvoir repren-
re la porte pour sortie inutile de dire

qu'il a pu juger par lui-même des prix
auxquels les marchandises sont offertes,
et nons pouvons assurer le public de la
vérité des reclamus de cette maison de
commerce.
 

 

MARIAGE
Nos CRérauL.— Hier, à l'église St-

Rech, M. Hypohte Noel, ingénieur de
Lotbinière conduisait à l’autel Mademoi-
selie Crépault, rœur de Napoléon Cré-
pault, professeur de musique,
Nos meilleurs aouhaits à l’heureuse

couple.
ARDEAU-DINEL.—Ce matiu, à l'église

St. Sauveur, M. Alexis Larbeny,fils de
Alexis Barbeau, écuyer, conduisait à l’au-
tel Mile Marie Malvina Dinel, fille de
M. Zéphirin Dinel, typonraphe,
Nos meilleurs souhaits à l'heureux

couple. ec.
EAR

DECES

GQuinr—Le 16 du courant, est décédée
Mary Shea, épouse bien-aimée de M. M.
B. Quinok.
Les funérailles aurontlieu jeudi à l’église

St-Patrice, convoi quitters In rési-
dence de la défunto, £0 rue Rampart, &
10 hrs. a. m. pour I'église St-Patrioe st de
là au cimetière Woodtield. È

Parents et amis sunt priés d'accepter
cette invitation.

Raxauv,—Lo 15 du courant, à l'âge de
62 aus, Delle Kaille Rensnd, Son sor. 

  
       

  
 

vice et sa
Roch, inurczedi Le convoi par
tira de ls maison mortaaire, rue Défossés
à7h heures. Parents et amis sont pride
ÿ assister sans autre invitation,

Gaméry.—A. St-Sauveur Le 16 du
courant à l'age de 31 ans et 6 mois Sieur
Alexis Gariépy Corroyeur.
Ses funérailles auront liou mercredi

matin, à 82 heures. Le convoi partira
de la maison mortusire, 370, rue St-Va-
lier, à 8} précises pour se rendre à l'é-
glisse St-Sauvour.
. Les parents et amis sont priés d'y as-
ister sans autre invitation.

Larouae.—Le 16 du courant est dé-
cédée Soulange ‘Tardif, épouse de Léan-
dre Laroche,à l'âge de 61 ans 3 mois.

Les funérailles auront lieu mercredi à
10 hra à l'église St-Roch, le convoi par-
tira à 94 hrs a. m. 61 rue St-Marguérite
St-Roch pour le Simitière St-Churles.

Parent et amis sont priés d'y ussister
sans autre invitation.
Lo

A PEU PREN

30 Pièces

FLANELETTES

 

La nouvelle étoffe

POUR

Robes de Chambre

Peignoirs

Robes d’enfants

Paobes de nvit,ete,

28

POUCES DE LARGE

EN DEUX QUALITÉS

Île et demie et 13e et demie la verge

EN

GRIS, ROSE

Rayées couleurs de Fan-

taisie.

Strictement comptant,

Simons & Foulds,
RUE DE LA FABRIQUE.

17 jv. 1888

 

SUN LIFE ASSURARCE COMPANY
OF CANADA

Les directeurs cu: lo plaisir d'annaoncer anx
Patrons et amis de la compagnie que lcs ap-
plications reçues pour de nouvelles assurances
sr in vie pendant 1887 ont été plus nombreuses
que pendant toutes lesannée4précédantes, don
hanl un excédent de $ISUGUE sur lcqnel des
polices ont été émises pour pins do $3,000,000.
«æs opérations de l'année unt ajouté consider
blementà l'actif qui maintenant avec lo capl-
tal se monte à plus de $1,750,000,

R. MACAULAY,
Directeur Gérant,

LOUIS TESSIRR,
Gérant à Québe

17 jy,—1t. Québec.

AVIS de SOCIETE
 

VIS cst par lo présent donné quo les
soussignés, ont, le 31 Décembre dernier,

11387) formé une société, sous les noms et ral.
sou de ROBITAILLE & LAPKRRIERE.

CHS, 18, RORITAILLE,
LOUIS LAPERRIÉRE.

En conséquence de l'avis ci-haut, sons dést-
rons informer nos amis ct le public eu genéral,
Que nous Av acheté tout J'Actif de Ja Sue.
Cession de Audet et Robltaille, en faillite, com-
prenant ie Btock. los lfvres de crédits, ete, ate,
et que uons continnerons le méme genre d'af-
faire, au même poste, coin des rues St-Pierre
et Sous io Fort.
Les personnes endettées envers la dite suc:

cession sont par ie présent notitiéos que nous
ROMMiCA los seules personnes à qui ces dettes
devront être payées,
Nous demandons rorpectueñsement À ceux

qui ont déja roçu lour compté do régler avec
Dous assitôt que possible.

ROBITAILLE& LAPERRIÈRE.
10 jr. 18j a-c et cl,

La Cie Chinie de Quincaillerie
LIMITER:

Jucorporée par lettres patentes,

MAISON METHOT
RUEST-PIERRE,

MAGASIN DE FER, RUE DALHOUSIE
QUEBEC.

Importation de Quincaîtierte Generale,
Fer en barres ef ex'gueuses,

Acier, Chaines, Verres a vitres, etc, ete.

LA comPAgNIE AYANT ACQUIS LA

FABRIQUE DK MOULANGES

ras de la Chapelle, 73, 80 et 81, à ST-ROCH,
elle pat fournir dans le plus brof délat de
PISARKES MEULIEBREAN st des
GES de toutos espèces,

 

sépulture auront lieu à Saint-
matifl, AVIS.

Lo sonssigns ne sera responsable d'ancune
par aucune autre porsonne

que par lui-même,
JOHN BULLIVAN,

8 et 10 Bt Antoine St.
NWiv.—8L
 

A louer
Cette maison de lère classe située coin des

rues Bt-Jeau ct Claire Fontaine, compronaut
MAGASIN et EMKNT, ti pourvu de toutes
los ainéliorations modernes.
Le tout en parfait ordro.

Possession fminédinte si requise,
S'adresser à

L, HILOQEAor

KJ. ANQERSb.
16 jv. In,

PHARMACIE ST-SAUVEUR
FONDÉE EN 1854.

W. E. BRUNET,
-64 BT 66, —

RUE ST-VALIER, QUEBEC.

Dépôt d'Eau St-Léon

Prescriptions préparées avec soin.
«arTelephono 11L
7 juin 1887.~1a. eo

 

 

Immense Réduction

100 pièces de toutcsies couleurs FLANELLE,

2 douzaines de NUADES,
33 « CHALES,

00 verges d'ETOFFES A MANTEAUX,

250 pièces d'EÉTOFFES A ROBES,

Vézina & Fraser,

58 Rue Sous-le-fort.

i 18 jv,

LA VRAIE MAISON
DU

BON MARCHE

GRANDE REDUCTION AVANT L'IXVENTAIRE

 

pour on mois seulement. Uno réduction de 20
& 25 pour cent. sur toutes nos marchandises.

N'oubliez pas l’adresse

52 et 54 RUE DE LA COURONNE,

ALF. E. BOISSEAU,
16 jv.

DECHETS
SALAISON
REÉTAILLES,
TÊTES,
PATTES,
ROGNONS,

FILETS.
PANNES,ete,

, AUSSI COCHON EN CARCASSE,

A VENDRE À BAS PRIX
— CHEZ —

J. B.RENAUD & Cie,
_ RUE ST-PAUL.

CV BIN ROVES TF SESE
C'est d'avoir une bonne santé, ot pour

l'avoir, il faut aller chez

J. E. P. RACICOT

25 ruc St-Joseph St-Roch Québec.
A quoi vous sert-i1 d'amasser des fortunes,

ai vous manquez de ennté ? M, RACICOT à
den Itemeden Sauvages préparés avec des Her-
bas ot deu Itaciner, qui guériasent tontes jen
maladies indistinctement, Hi vous éten dyn-
popsique, hydropique, dinbétique, allez la voir
et il vous guérirn. Si vous aver la maladie du
Fute, les Brunchiles, le mal de Matrice (Déran-
ement, Beau-Mal), allez encore là. 5i vous
tres attein! de lIntes quelconques, de maladies
secrètes fanciennes ot récentes), de Boutons à
la figure et surtout le corps, de Siémangea|-
song, de mal de Dents, de Panaris, enfin de
nim quelle maladie, dont l'hunanimité
sou te est anjette. ne manquez pas de vous

 

 

16j
 

P. RACICOT No 2 ItuoSt-Joseph, 5t-Hooh,
té'ies mêmes romiles se trouve aussi 4

Montréal au No 143f Rue Notre-Daine,
 

 

BEHAN BROS.

Vente Anntelle bon Marche
a

DR PLUS AMPLES RÉDUCTIONS

Réduction dans ico nuages
Réductions dans les chiles tricotés
Reductions danlos gilts tricotén
Le funds entier à réduction

Réductions dansIabonneterie
IMéduclions dans les vêtetnents do

Héductions dans | n ad .ctions dans les © laine
Etfots & bon marché dns tous los

départements

Rédnctionn dans les étoffez à robes
téductions dans les éotoffon noîres

uctions dans Jen étoffes à robes
tres et de fantaisio

Tous los coupons à bay marché,

Rédnctions Gansles drops et les
tocwds

Réductions dans les couvertes ot Les
anclle

Réduo,,ions dans les tapls ot los p
ts

Tout l'assortiment ay rabais Pour
clairer. : bo  17 octabte 1607,—010dti

Cae ~ TC

ra
’ at
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rocurer les céléhres ftemédes Sauvages de J. |

 

   
 

Par OCT, LEMIEUX & Cle.

Vente a l'eucau de meubles de menage
Par OCT, LEMIEUX & Cle

JEUDI LE 20 JANVIER
A NOTRE SALLE 253Susmryavsorns STIRAR

 

—…

Nous avons u instraction de vondre par
oucan, ou vortude lu loi de faillite, les vtiots
suivants :
Ameublement de salon, couvert en Damas

ut velours Urania, tatu de centre, Cauapo,
Miroir, Uravurcy Lamps sidebonrd, service 4
diner, service a the, tale & diner sel do cham-
bre à coucher en. trene, poulo double, uslensi-
logde cuisine et uno quautité d'autres effets,

tout sera vendu absolutnent sans réserve.
La vente cutnntncela à € hvures précises.

OCT, LEMIEUX & Ci,
Kucanteurs,

17 jv. Hf,

A VENDRE
 

 

SUN, Na. i3 Rue Burton, Quartier
Montcalsn, pour un ou deux ména-
CA
B'adresser à
GXO. P. CHATEAUVERT,

Notaire,

374 rue St-Jean en dehors
1. mvs
 

N'EMPLOYEZ QUE

   
és

HUILE DE FOIEDE
DE NORVÈGE

Le meilleur Remédo pour toutes les faiblesses
ot les muladies des poumons, tmauvaise nutri-
tion, ete, Cette hulle est pure, fraiche, prosgus
sans goût eb par consèquent convenable pour
lessigs ons élicates,

‘our sulle Loute contrefaçon, exigersur
chaque capsule le nom d'IZbAHL

YHATK KX CROS CHEZ

LYMAN, FILS & CIE.
Dissolution de Societe
La société ci-devant existant sousia raison

sociale de Buntin, Boyd & Co, marchands li-
Lraires eo gros, , ot manulacturiers de papler,
a ce) dissouto de consentement inutuel’ de-
puis le trente-un décembre dernier.
Toutes réclainations dues à la cite société

seront payables à Alex, Buntin & 3on, qui
continuent les affaires, et qui seront re
sables do totites créances, de ladite tocièlé,

AVIS DE SOCIETE

Une nouvelle sociclé à été formée par les
soussignés sous le nom dr ALEX BUNTIN &
CIE et continuera les aiMires de l'ancienne
société Bunun, Boyd & Cie, . .

Signé  ALEX. BUNTIN
ANDREW BOYD.

 

12 janvier. G Is,

 

Dans la Cour Soperieure
PROVINCE VE QUEBEC

District do Québec

La Banque Union du Canada,ci-devant appelée
la Banque Union du Bas Canada, Corps po-
Mtique € incorperé suivant ia loi ayaut le
Fo pricipul de ses affaires en la Cité de
uebec.

No.2r

Demanderesse,
Dame Georgiana Williams Hall séparés de

biens par contrat de Mariage de Manaseh
Smith, Kculer de Deering dans le Comté de
Cumberland dans 'Etat du Maine, |un des
Etat - Unis d'Amérique, et le dit Manassoh
Smith mis cn cause pour ausister su dite
épouse.

Défendeurs
Il est ordonné aux défendeure de coraparai-

tre dans les deux mois,

ED, L. BURROUGHS,
Dep. C. 8.

Bureau du Protonotaire
Québec 13 Janvier 1888
14jv.2t

 

GRANDE REDUCTION
PENDANT LA

Saison des Fêtes
— CHEZ —

VICTOR DESPLATS
l’erruquier et Coiffeur

237 et 239, RUE ST-JEAN,

 

A L'OCCASION DRS FETHS DE NOEL ET
du Nouvel An, of pourrépondre au patronage
toujours croissant dont Domes pt Messleurs
veulent bien m'hondrer, fui résalu de fairo une
réduction considérable et genorale surtout ce
qui compos mon splendide assorthinen! de
cheveux, articlesde toilatte, parfumeries,
pommades, cusences, ote, ete.

Us peut juger de l'importance de ce rabais

par leu quelques chiffres que voict : ;
Coucties valani 88 et 3% oar 51,50, Tonpets

de Uumesagéez de $2.50 pour $1.50, Perruques

d'Homuncs de $10 pour $8, Lirussca à cheveux
de 33 ota pour 1508s. Fers àfriser do 250t8
12 ots. :

Reduction proportionnéo sur tous los autros
articlon. :

public à en profiter.
&# Les Dames voudront blan ne pas oublier

qu'un élégant salon leur est réservé dans mon
établissement,

Victor DesPlats,

Dans la Cour Superieure
PROVINCE DE QUÉBEC
District do Quebec, §

La Banque du Cnnada, el-devant appelé
Banque Union du Bas Cosine, core sie
“no et incorporé suivant ia loi, ayant la bu-vas

à

principal de ses aftiires on la Cité de
c,
No, 247

 

te

ñ M eu betl pa Le,ame Ma vabeth Angelina Jail cf.
vant de In Th de Québec, Fraintenant er
Hace appelé \oofitords dans l'État du Maine,
un des gataUnip d'Amérique veuve du fon
Wililam Edmund Leveson Sewell, do son vivant dela Cité de Québec, Ecuier, AvocLl-
n ore Dofendervase,

out ordonné & Ja dnfondercsac
raitre daus les deux ruois, de compa

ED. 1, BURROUGHS,
Dep, PO 8,

Bureau du Protonataire
Québec 18 Janvior 1888
iv. 21

  BEHANBROS

  

an ~4T| POUDRE CL
sesASTHME

RY= 4vos partit

 

LA CONFONTABLE MAISONÀ |
OUX étuges, os brique eu, OrTA par Pex-fichoriu d 5, CHAHLE-

a

L'IGDAHLI

HORE

n- Jour de l'An,

J‘invite réspectucusementtos clients et le |

Hey A.Ber,
Comptable Publie ot Ligaidateur,

S'ocoupe d'audition de Comptes
Inspection de livres, et pré-

paration de Peuilles
de Balance.

 

Fait lacollection decrédits, bons,
douteux ou mauvais à des
conditions très faciles.

 

Possède la plus grande expérience
et les meilleures relations, pour

agir comme tnlermédiaire
entre débiteur et créancier

 

BUREAU:

Coin des Rues Notre-Dame
¢t Lamontagne,

. QUEBEC.
19 novembre 1887,

DEMANDES
OF A BEBOIN POUR LK ler MAI Li.

chain, d'un bon fermier marie, pore:
tiver une petite ferme a 0 de ia

use.
La femme devra so charger de la lalterio et

aider à la culture.
S'adrosser à

CHAS. P. LINDSAY,
15 Rue St-Stanialus,

Quebce,

 

13jv.1m,
 

D"; JEUNES FILLES, parlant l'Angluis «
lo Fraucals pour servir comme comm,

dans un magasin de marchandises récbes. lio
personnes d'expérionces seront préférées,
S'adresser au

Ko 62 Rue d'Aiguillon,
17 jy.—n-0.
 

or demande Immédiatement UNE BONNY
CUISINIÈRE, chez

J. B. E. LETELLIER,
No, 7, rue Coutilnri

81 décembre 1887.—13 1650

DOMINIONEXPRES
J. E. Alain & Cie,

Agents d’Argenterie e
Marchands de Thé

319, RUE ST - JOSEPH,
INFORMENT RESPECTURUSEMENT LE
marchands et le public, qu'ils ont ouvert :
cette adresse un BRANCRE DU DOMINIO)
RXPHEES où les effets seront reçus de 8 bev
Fesdu train À Shoures du pir, et axpedid
rois fois par jour, comme au bureau principe
ala Brascovit
Pendant Ja période des Fêtes de Noël et di

part les présentspour lus billet
de Thé on donuera aussi dus eaux qu
acheteurs qui ont Jo plus de pointe aux da
Mme Mahoux a ainsi gagné un cadre de $3, €
Mlle Corriveau ur alburm de $l.

13 décembre 1587.—1m 161

“Hontardeertra
DiJO A. BIAOTARD

hist

+ Grand Unio
7 Clothing Co

 

 

  
 

104

 

INSTRUCTION

Le Soussigné donne avis
qu'ayant reçu instruction
des propriétaires de la com
pagnie

GRAND UNION

d'hardes faites de vendre à
sacrifices la balance du
stoek d'hiver en habille
ments ef pardessus poui
homies et enfants, uiusl
que plusieurs couleurs de
pantalon, une vente ex
traordinaire =commencera

Samedi le 14 Janvier

et se continuera jusqu'à cé
ue ces marchandises soient

écoulées pour faire place
au stock d'habits du prin
temps. Inutile de mention
ner les qualités et le fini
parfait de chaque morceau,
cette muison étant déjà
avantageusement connue
du public élégant ; ce qu'il
nous reste a dire, c’est qu’a-
vec peu d'argent on ache-
tera beaucoup.

C. Alex. Lacombe
“AGENT.

13 jv. ev, oul,

THIS PAPERiitti
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